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    AVANT-PROPOS


    


    Les Dialogues auxquels il est fait référence dans le titre sont les Dialogues avec l’Ange, véritable « reportage sur une expérience spirituelle » paru chez Aubier en 1977.


    


    Dans les années 1943-1944, en Hongrie, quatre jeunes gens, Hanna, Lili, Joseph et Gitta, ont reçu, pendant dix-sept mois, et souvent dans les circonstances les plus tragiques, un extraordinaire enseignement : par la bouche de Hanna, un Ange, des Anges se sont exprimés, apportant un message qui allait transformer leurs existences — et beaucoup d’autres encore; car ce message s’adresse à tous ceux qui ont soif d’une dimension que le monde actuel est incapable de leur donner.


    


    Hanna, Lili, Joseph, juifs tous les trois, sont morts en déportation. Gitta, la survivante, témoigne... Elle l’a fait à travers les Dialogues avec l’Ange, traduction française du texte hongrois des entretiens, noté mot pour mot au cours de chaque rencontre; elle le fait aujourd’hui dans ce livre plus personnel, sorte de « mode d’emploi », aussi, des Dialogues dont il éclaire la densité.


    


    Le chiffre entre crochets, après chaque citation, indique la page des Dialogues avec l’Ange à laquelle le lecteur pourra se reporter pour situer la phrase isolée dans toute la richesse de son contexte.

  


  



  
    


    AVERTISSEMENT


    


    Je ne suis pas l'auteur des Dialogues.


    Je suis le scribe des Dialogues.
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    INTRODUCTION


    


    Les lecteurs de Dialogues avec l’Ange m’ont posé de très nombreuses questions. Ce livre s’adresse à eux.


    


    Loin de moi de vouloir convaincre quiconque de la réalité de ce que j’ai vécu. Ou cela est ressenti comme vrai, ou cela ne l’est pas. Je n’y peux rien changer.


    


    De même je ne peux rien ajouter à la parole de l’Ange. Personne ne le peut. Loin de moi de vouloir expliquer cet enseignement. Il n’a pas été donné pour un surplus d’érudition, mais pour réaliser une vie plus intense.


    


    Ce livre n’est pas non plus le récit de ma vie, bien que chacune de mes réponses soit fondée sur le vécu. Ce livre est un témoignage.


    


    Je suis la dernière à témoigner, à pouvoir dire, combien la rencontre avec l’Ange a été naturelle pour nous, les quatre amis, et combien elle est naturelle pour nous tous.


    


    Ce livre est un guide pratique pour notre époque de transition.

  


  



  
    


    Les chiffres [entre crochets] après les citations se réfèrent aux pages de Dialogues avec l'Ange. 
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    Le hongrois, langue archaïque


    


    


    Je me suis souvent demandé pourquoi les Anges avaient choisi pour transmettre leur message le hongrois, langue qui n’est parlée que par dix millions d’hommes. Sans doute est-ce parce qu’elle est encore archaïque. Sa structure est d’une grande simplicité et son rythme est percutant comme du cuivre.


    


    En voici un exemple : pour parler de Dieu, l’Ange s’est presque toujours servi du pronom Ö, qui en hongrois n’est ni masculin ni féminin, mais les deux à la fois. Cette expression est plus adéquate que le pronom allemand er, anglais he, ou français il, qui ne signifient que le côté masculin de la Divinité. Chaque fois, en traduisant ce terme, j’ai eu l’impression de trahir l’autre aspect, du divin: le féminin. Par exemple :


    


    TU CROIS LE FAIRE NAÎTRE


    ET C’EST LUI, QUI T'A FAIT NAÎTRE. [122]


    


    J’ai chéri l’expression Ö, qui indique si clairement l’unité du Père et de la Mère, et j’ai infiniment regretté de ne pouvoir l’exprimer dans les autres langues.


    


    Les mots hongrois ont souvent gardé leur saveur originelle et leur force archaïque. Ainsi le terme indi-vidualité est constitué de deux mots : egy-én (un-moi) et il désigne clairement une personne capable d’unir dans un seul moi tous ses aspects divergents et contradictoires.


    


    L’Ange, parlant de Jésus a dit :


    


    IL PEUT DÉJÀ ÊTRE FRÈRE


    DANS LA PARENTÉ


    LA PLUS ÉLEVÉE DE LA TERRE... [272]


    


    Frère en hongrois se traduit testvér (sang-corps). Avec un seul mot, l’Ange a donc pu indiquer que notre union avec Jésus ne se fait pas dans notre âme seule, mais dans notre être tout entier, corps et âme confondus.


    


    Ou encore : le mot fél a deux significations, moitié et avoir peur. Aussi lorsque Lili a demandé pourquoi elle avait si souvent peur (fél), l’Ange lui a répondu par un jeu de mots subtil :


    


    PARCE QUE TU N’ES PAS TOUJOURS UNIE


    À L’AUTRE MOITIÉ... (fél) [38]


    


    Nous trébuchons apeurés et déséquilibrés sans l’autre moitié de notre être, c’est-à-dire sans notre Ange. Cela signifie-t-il que cette séparation soit la cause de notre angoisse ancestrale ? Celle-ci est-elle survenue lorsque l’UN s’est divisé en deux ? Et prendra-t-elle fin, lorsque les deux parties séparées s’uniront de nouveau ?


    


    Au début des entretiens, pour les sujets particulièrement importants, les Anges se sont exprimés en vers courts et cadencés, qui me rappelaient les comptines de l’enfance. Sans doute étions-nous à la maternelle des Anges et ces « mantras » pour petits enfants nous ont-ils touchés directement par leur rythme, sans passer par le mental.


    


    En voici deux exemples :


    


    TÜZ CSAK BENNETEK LEHET – CSAK BENNETEK!


    DE TENNETEK KELL - TENNETEK!


    (Le feu ne peut brûler qu’en vous — en vous!


    mais vous devez agir - agir!) [182]


    


    IDÔBEN TETT - IDÔTLEN TETT.


    (L’acte fait à temps - est l’acte hors du temps.) [49]


    


    Pendant la deuxième partie des entretiens - à Budapest - tout le langage est devenu rythmé. Une Hongroise, lisant pour la première fois la traduction française, s’étonna : « C’est maintenant seulement que je découvre le sens profond du message, car avec l’original hongrois, je m’étais laissée bercer par la beauté des vers et cela m’avait suffi. »


    


    Vers la fin des entretiens un cri d’éveil nous parvint, dont l’é aigu agissait avec une force d’appel irrésistible :


    


    ÉGJETEK! ÉLJETEK! FÉNNYEL TELJETEK!


    ÉBREDJETEK, KELJETEK FEL!


    FÉNYETEK KELL! LÉNYETEK ÉG...


    


    (Brûlez! Vivez! Remplissez-vous de lumière!


    Éveillez-vous! Levez-vous! Votre lumière est nécessaire!


    Votre être brûle...) [290]


    


    Depuis ce jour je sais que chaque voyelle a le pouvoir d’agir en nous par sa sonorité particulière.


    


    Pendant les entretiens rien n’a jamais été fixé, tout changeait, tout était en mouvement. Au début Hanna percevait le sens du message et le transposait en mots. Plus tard, lorsque l’élément rythmé a dominé, elle ne faisait que répéter ce qu’elle entendait en elle.


    


    En présence des Anges nos sens subtils ont commencé à s’éveiller. Exceptionnellement une ouvrière de l’usine, qui nous était particulièrement proche, assista à une de ces rencontres. Dans cette atmosphère attentive et fervente, son écoute intérieure s’ouvrit et elle entendit les mêmes mots que ceux que transmettait Hanna, ...sauf un seul[1].


    


    L’entretien terminé, elle demanda si elle n’avait pas fait une erreur et Hanna répondit : « Non, c’est moi qui me suis trompée, toi, tu as entendu juste. »


    


    Cette femme, la seule qui ait survécu à la tourmente de la déportation, vit maintenant en Australie.


    


    Il me semble que chacun peut s’ouvrir à cette écoute. Chez Hanna elle était si précise qu’il lui arrivait même de transmettre quelques mots dont elle ignorait le sens. Quand un message vint pour un ami d’origine allemande, Hanna, qui n’avait pas une connaissance parfaite de cette langue, m’a demandé la signification de ces mots, que je lui traduisis.


    


    Il y eut plusieurs messages en allemand si concis qu’il a été impossible de les traduire fidèlement. Ils ne figurent donc que dans la version allemande.


    


    Transmettre les entretiens à travers d’autres langues a été une tâche lourde et une grande responsabilité.


    Les traducteurs et moi avons longtemps cherché les mots justes.


    


    SOIS ATTENTIVE AU MOT!


    LE MOT CONSTRUIT.


    CE N’EST PAS SANS RAISON,


    QUE TELLE PIERRE S’IMBRIQUE


    DANS TELLE PIERRE,


    AUTREMENT CE QUE TU CONSTRUIS


    S’ÉCROULERAIT. [169]


    


    Pendant cette période j’ai compris que chaque langue a son génie propre, son Ange. Ceux-ci ont souvent allégé notre travail en nous soufflant les mots justes.
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    Ce que je sais des Anges[2]
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    Pendant les dix-sept mois qu’ont duré les dialogues, nous avons fait connaissance avec plusieurs Anges ou Maîtres intérieurs. Tous appartiennent au cinquième degré de la vie, mais chacun d’entre eux accomplit sa tâche sur un des sept échelons.


    


    Ainsi l’Ange de Lili, Celui qui aide, a son champ d’action sur le deuxième plan, qui est animé par l’amour. Le mien, Celui qui rayonne, œuvre sur le sixième. Celui de Hanna agit au milieu, entre les trois plans créés et les trois de la création. Il est Celui qui mesure. L’ange de Joseph, enfin, est actif sur le cinquième degré, il est Celui qui bâtit.


    


    Ces dénominations ne sont pas leurs noms, elles désignent uniquement l’activité qui leur est dévolue.


    


    Au début des entretiens chacun de nos Maîtres ne s’occupait que de son élève, mais bientôt ils élargirent le cercle de leur influence :


    


    « CELUI QUI MESURE»... VOUS MESURE TOUS.


    « CELUI QUI RAYONNE »...RAYONNE SUR VOUS TOUS.


    « CELUI QUI AIDE »... VOUS AIDE TOUS.


    « CELUI QUI BÂTIT »... VOUS BÂTIT TOUS. [152]


    


    Un jour, sans que nous le sachions, le Maître de Lili et le mien échangèrent leur rôle et nous fûmes très enrichies par cette influence inhabituelle. Quand Lili eut à participer à un congrès pédagogique, mon Maître lui proposa de l’appeler — lui —, et non son Ange, Celui qui aide.


    


    DEMAIN APPELLE-MOI,


    CAR TU DOIS RAYONNER


    ET NON AIDER.


    IL TE FAUDRA MONTRER LA NOUVELLE LUMIÈRE


    QUI NE PASSE PAS PAR LES MOTS,


    MAIS PAR LA CERTITUDE. [154]


    


    Plus tard le cercle s’élargit davantage. Ce fut le Chœur des Anges qui parla. Nous sentîmes alors la présence d’êtres puissants, infiniment lointains. La relation avec nos Anges avait, elle, le caractère intime de Maître à disciple. Cette relation personnelle et chaleureuse est restée pour moi dominante tout au long des entretiens.


    


    En dehors de leur propre individualité, nos Anges n’en avaient pas moins un certain nombre de traits communs, que j’ai pu observer. Tous voyaient avec acuité ce qui se passait en nous.


    


    Par ailleurs leur présence avait des effets guérissant. Toute une semaine, Hanna fut gravement grippée, une épidémie extrêmement dangereuse sévissant dans toute la région.


    


    Malgré sa forte fièvre, elle décida de ne pas modifier notre rendez-vous hebdomadaire. Après l’entretien, la maladie avait complètement disparu et il n’y eut aucune séquelle.


    


    Tous les Anges me semblent vibrer dans le rythme du mouvement et du chant créateurs. Celui qui aide dit à Lili :


    


    JE SUIS DANSEUR


    ET JE DANSE POUR LUI. [180]


    


    Sur le moment cela n’évoqua pas grand ‘chose pour moi. Je ne compris cette phrase que lorsqu’un cinquième Ange fit son apparition. Tout son être vibrait dans un rythme intense. Il nous apprit qu’il dansait libre et nu dans la cadence, dans le battement du cœur de l’univers.


    


    Son langage était extrêmement rythmé et je réalisais que le chant, la danse et le rythme des Anges ne sont rien d’autre que le mouvement qui crée, renforce et soutient l’évolution. La relation avec Shiva, le dieu hindou, dansant avec ses multiples bras, me vint alors à l’esprit. Plus qu’aucune autre œuvre d’art, sa statuette m’a fait sentir le mouvement comme élément créateur du monde.


    


    Tous les Anges rayonnent, mais d’une façon difficile à exprimer. Je pourrais approximativement le définir par « silence dynamique ».


    


    L’enseignement de nos Maîtres avait parfois des effets inattendus : il pouvait être accompagné d’une lumière qui était audible et le son de leurs paroles était visible. Même aujourd’hui quand je pense à nos entretiens avec l’Ange qui mesure, une lumière bleu acier résonne en moi.


    


    Lorsque les Anges parlèrent de la nostalgie d’amour de l’esprit envers la matière, leurs paroles étaient comme « illuminées » d’un son pourpre transparent.


    


    Nos Maîtres intérieurs peuvent s’éloigner de nos mesures humaines de façon insoupçonnée. Ils voient la mort et la destruction d’un point de vue complètement différent du nôtre et alors ils m’ont semblé de glace. Mais il ne faut pas oublier que nos conceptions sont faussées par des sentiments myopes, alors que les leurs sont d’une clarté cristalline.


    


    Le signe de tous les Anges est la joie. Elle est l’élément de leur vie, c’est l’air qu’ils respirent.


    


    LA JOIE EST L’AIR


    DU MONDE NOUVEAU. [128]


    


    C’est dans une ambiance de fête qu’ils ont été le plus proches de nous. Quand à la fin 1943, à Budaliget, nous fîmes nos préparatifs pour Noël, ils nous dirent : « Si vous nous invitez, nous viendrons sûrement. » Et ils vinrent. Jamais, mais jamais, je ne pourrais oublier la joie infiniment légère, intense et confiante, qui a pénétré tout mon être pendant cette nuit.


    


    LA JOIE N’A PAS DE LIMITES,


    NI COMMENCEMENT, NI FIN,


    CAR LA JOIE EST ÉTERNELLE. [128]


    CE QUE VOUS AVEZ REÇU


    EST SOURCE DE JOIE POUR LES SANS-JOIE. [125]


    


    Une autre fois, leur présence fut d’une intensité qui touchait à l’incandescence. Ce fut quelques jours après que les Nazis ont occupé la Hongrie. Sans doute pour contrebalancer ce déchaînement de forces ténébreuses, leur enseignement acquit alors une luminosité jamais atteinte auparavant. Ce chant de feu glorifiait le Maître des sept forces de la vie : Jésus. Plus tard, Celui qui aide nous précisa que c’était le Chœur des Anges qui avait participé à l’entretien.


    


    C’est pourquoi il nous avait été difficile de supporter l’intensité de leur lumière[3].


    


    CELUI QUI AIDE


    L’essence du Maître de Lili est la compassion qui se penche vers tout ce qui souffre ici sur terre. Il œuvre sur le deuxième plan de la vie, dont l’âme est l’amour. Cet Ange est représenté par un triangle, la pointe dirigée vers le bas, un entonnoir à travers lequel les forces de guérison et d’amour se déversent dans la profondeur de la misère humaine.


    


    Lorsqu’il parla pour la première fois, je sentis sa force bienveillante et sereine, qui avait le pouvoir de réconforter. De tous ses pareils il était celui qui pouvait descendre le plus bas et il apprit à Lili qu’elle devait faire de même.


    


    « CELUI QUI AIDE »


    DOIT DESCENDRE DANS L’ABÎME.


    JE TE DONNE LA CLEF DE LA PROFONDEUR.


    SON NOM EST : TÂCHE. [47]


    


    Sa tâche, Lili l’a accomplie, lorsqu’au plus profond de l’horreur des camps de concentration, elle est devenue une source d’espoir et de consolation pour ses compagnes.


    


    Certes, la charité et la compassion caractérisent cet Ange; il est l’amour loin de toute mièvrerie. Mais qu’on ne s’y trompe pas : il pouvait devenir extrêmement dur, lorsqu’il voyait ces sentiments se pervertir en vertu complaisante. Son aide n’avait rien de commun avec la « bonté » des hommes.


    


    NE SOYEZ PAS ENTACHÉS PAR LA « BONTÉ »!


    L’HOMME « BON » QUI FAIT LA CHARITÉ,


    QUE DONNE-T-IL?... LA MORT.


    ENGEANCE PERVERTIE, CORROMPUE!


    MALHEUR À VOUS!


    VOUS CONSTRUISEZ DES « BONS » HÔPITAUX


    POUR VOS VICTIMES!


    MAIS TOI... TU N’ES PAS « BONNE »,


    ET LE BON SERA PAR TOI. [122]


    


    Il imitait avec des accents amers les parents convaincus de leur propre bonté envers leurs enfants :


    


    VOICI L’HOMME :


    « QUE NOUS SOMMES BONS


    ENVERS NOS ENFANTS...


    ENVERS TOUT LE MONDE ! »


    ET TOUT MEURT ET DÉPÉRIT,


    CAR L’HOMME DIT :


    « NOUS SOMMES BONS. » [146]


    


    Il réfutait tout ce qui est stagnant et mou et il stigmatisait l’homme qui refuse toute évolution :


    


    L’HOMME - AUJOURD’HUI - EST ASSIS


    SUR SON ŒUF SANS GERME.


    IL LE CHAUFFE ENCORE ET ENCORE...


    L’ŒUF SE PUTRÉFIE DÉJÀ SOUS LUI,


    MAIS IL LE CHAUFFE TOUJOURS.


    IL PROTÈGE L’ŒUF POURRI,


    D’OÙ LE NOUVEAU NE SORTIRA JAMAIS ! [114]


    


    De nombreux lecteurs témoignent de l’attirance que l’Ange de Lili — Celui qui aide — exerce sur leur âme. Ce n’est pas étonnant, car au fond de nous-mêmes, nous avons tous besoin d’aide.


    


    Ceci ne doit cependant pas faire obstacle à la recherche du contact avec notre Ange, notre Maître intérieur, qui préfigure notre individualité accomplie.


    


    CELUI QUI RAYONNE


    Si l’Ange de Lili se penche tendrement vers nous, mon Maître — lui — flamboie vers le haut. Mais en même temps il a pour mission de transmettre le feu du Séraphin vers le bas — en l’atténuant - afin que nous puissions le supporter.


    


    Tout au début des entretiens, il a voulu m’élever au-dessus de ma léthargie brumeuse par une étincelle fulgurante, dont Hanna a difficilement supporté l’intensité.


    


    Mon Ange nous a parlé de l’ivresse divine, de la force rayonnante, de la transformation par le feu. Souvent, Hanna devait s’arrêter en transmettant ses paroles, tant elles étaient brûlantes. Lui aussi a son Maître :


    


    LE CINQ EST L’ANGE - LE SIX, LE SÉRAPHIN.


    CE QUE JE SUIS POUR TOI –


    IL L’EST POUR MOI :


    MON INTERMÉDIAIRE ET MON MAÎTRE. [178]


    


    Il est l’Ange du feu. Aussi au début de nos rencontres devait-il plonger — non sans une certaine répulsion - dans l’élément aqueux de mes sensibleries. Lorsqu’un jour j’ai pu enfin l’attendre avec joie, sa venue en fut facilitée, car l’élément même de sa vie est la joie flamboyante.


    


    JE NE SUIS PRÉSENT QUE DANS LA JOIE. [43]


    


    Souvent lorsque mon Ange nous parlait, Hanna était obligée physiquement de boire de l’eau. L’unité entre elle et l’Ange devenait alors presque organique.


    


    L’EAU M’APPROCHE DE TOI.


    CE QUE FAIT LE FEU POUR TOI -


    L’EAU LE FAIT POUR MOI. [43]


    LE FEU EST JOYEUX - L’EAU EST PESANTE. [32]


    


    L’eau coule vers le bas, les larmes coulent vers le bas. Le feu est léger, son flamboiement monte vers le haut. Lorsque mon Ange — plus tard - parla de l’attirance d’amour entre la lumière et le poids, son feu fut tel qu’Hanna — de nouveau — put à peine le supporter et il demanda de l’eau. Hanna en but et il dit alors :


    


    ME VOILÀ DESCENDU PLUS BAS. [64]


    


    Une fois alourdi, mon Maître pouvait descendre dans notre élément de vie, mais il lui était interdit de toucher à l’eau même.


    


    JE NE PEUX PAS METTRE MES PIEDS DANS L’EAU,


    CAR L’EAU SE DESSÈCHE LÀ OÙ JE MARCHE


    ET L’EAU EST NÉCESSAIRE...


    LE FEU EST NÉCESSAIRE AUSSI. [157]


    


    Ainsi l’Ange descendait jusqu’où cela lui était possible. Hanna, elle, s’élevait jusqu’à la limite humaine.


    


    Ils se joignaient là et pourtant l’Ange restait Ange et l’homme homme. Rien n’était flou ni effacé. C’est précisément leur différence, leur complémentarité qui rendait possible cette union.


    


    Était-ce un premier pas vers l’HOMME nouveau qui me semblait pourtant encore si lointain? Était-ce la préfiguration d’une fusion qui un jour nous sera possible à tous?


    


    L’eau est le signe de nos sentiments qui sont comme des vagues instables, avec des crêtes et des creux incessants. Ceux de l’Ange sont immobiles, ils sont d’une qualité que nous ne connaissons pas : solaires.


    


    LE VRAI SENTIMENT EST IMMOBILE.


    IL AIME TOUT ET RAYONNE.


    LE SOLEIL EST IMMOBILE


    ET RAYONNE PARTOUT. [45]


    


    J’ai beaucoup évoqué l’eau et à peine mentionné le feu qui caractérise Celui qui rayonne.


    Et pourtant sa parole n’est autre que feu vivifiant.


    


    CELUI QUI BÂTIT


    Le champ d’action du Maître intérieur de Joseph est le cinquième degré de la vie, caractérisé par la paix et le silence. Joseph était calme et taciturne. Son Ange l’appelait « Messager du Ciel ». Sa tâche était d’apaiser dans ce monde de vacarme et de guerre. Si Joseph allait téléphoner au café du village, les querelles des buveurs se calmaient aussitôt et perdaient leur importance, tant son silence était agissant.


    


    L’activité du Maître de Joseph se situait sur le cinquième plan de la vie, celui-là même des Anges. Cette double influence céleste était visible chez Joseph.


    


    Il était le moins « terrestre » de nous quatre. J’avais souvent l’impression qu’il n’habitait pas tout à fait son corps, qu’il ne s’y sentait pas entièrement chez lui.


    


    Pour compenser ce manque de poids, l’Ange faisait passer son enseignement par des événements matériels, une chute de pierres, par exemple. C’est ainsi qu’un jour le mur de l’atelier s’effondra. Lors de l’entretien suivant, l’Ange expliqua :


    


    SI NOUS, NOUS NE POUVONS PAS PARLER,


    LES PIERRES - ELLES - SE METTENT À PARLER.


    LA PIERRE EST TOMBÉE PAR TERRE,


    ELLE A MONTRÉ OÙ EST TON MANQUE. [166]


    


    Pour contrebalancer le côté quelque peu désincarné de Joseph son Maître empruntait souvent un langage de bâtisseur : « la fondation du bâtiment à remplir avec des pierres»... «le nouvel édifice à bâtir». Toutefois ce n’était pas avec des pierres qu’il fallait le construire, mais avec la loi du rythme et du son.


    


    C’EST POUR LE CIEL QUE TU ÉRIGES


    LE MUR ICI-BAS.


    ET LE MUR N’EST PLUS PIERRE,


    MAIS CHANT, RYTHME, LOI. [181]


    


    Pour pouvoir bâtir dans la région sans poids, Joseph a dû connaître la loi du poids :


    


    LA LOI DU POIDS LIE ET ÉLÈVE.


    


    Joseph fut le seul d’entre nous à voir l’image de son Maître. Celle-ci était plongée dans une lumière verte, probablement pour lui signifier que sa tâche était l’acceptation du poids sur notre terre verte. Son Ange lui dit :


    


    TON CIEL EST VERT -


    CAR LA TERRE EST VERTE. [166]


    


    CELUI QUI MESURE


    L’Ange de Hanna est Celui qui mesure. Son champ d’action est le quatrième degré de la vie, le milieu. Sa mesure est tranchante, au-delà de toute notion humaine. Effrayante.


    


    Cet Ange veille sur l’équilibre entre le ciel et la terre, entre les forces créées et les forces créatrices. Il est lointain, inaccessible, austère et juste. Hanna a ressenti son intensité comme un flamboiement bleu. Parfois lorsque l’Ange de la mesure parlait, le visage de Hanna apparaissait comme transfiguré, reflétant une beauté inconnue, majestueuse, une dignité sévère. Mais il pouvait néanmoins être très différent, beaucoup plus proche : il devenait le Jardinier, aimant ses petites plantes. Hanna, en cela, lui ressemblait aussi. Bien qu’elle n’ait jamais eu ce genre d’occupation, elle a tout de suite su à Budaliget ce dont chaque plante de notre jardin avait besoin.


    


    Un jour où nous avons appris sans aucun doute possible l’existence des chambres à gaz, nous avons connu le désespoir. Nous étions littéralement jetés vers le bas et dans une dépression telle qu’il a été presque impossible aux Anges de nous atteindre. Néanmoins le plus sévère, le plus inaccessible d’entre eux - l’Ange de Hanna - nous rejoignit dans cet abîme et nous supplia de nous élever.


    


    MON ÂME EST TROUBLÉE... [197]


    


    En effet, la tâche de Celui qui mesure est de couper ce qui est stérile, desséché et sans vie. Mais le Jardinier, lui, n’a cessé d’espérer que les bourgeons de son arbre bien-aimé portent leurs fruits. Alors, bouleversés, nous avons vu le Jardinier implorer son Seigneur et lui demander un peu de patience :


    


    ENCORE UN JOUR!


    IL SE PEUT QUE L’ARBRE PORTE DES FRUITS!


    SI JAMAIS IL N’EN PORTAIT PAS –


    ALORS TU PEUX L’ABATTRE! MAIS CÈDE!


    JE SUIS JARDINIER ET L’ARBRE M’EST CHER. [197]


    


    L’Ange, lui aussi, peut ressentir le poids de sa tâche :


    


    DANS MA MAIN LE GLAIVE DE FEU FLAMBOIE,


    ET JE SAIS QUE JE L’ABATTRAI


    SI LUI L’ORDONNE,


    CAR JE SUIS SON SERVITEUR.


    LA TÂCHE DE L’ANGE EST LOURDE AUSSI,


    MAIS IL EST TOUJOURS PRÊT À SERVIR.


    TOUJOURS! [198]


    


    D’un coup il m’apparut que notre abattement compromettait l’œuvre entière des Anges et que nous leur infligions une peine indicible si nous nous laissions enfoncer dans des profondeurs sombres, inaccessibles pour eux. Deviendrons-nous des branches stériles?


    


    L’ARBRE VA PORTER DES FRUITS


    POUR LA PREMIÈRE FOIS. [151]


    TOUT SE DÉCIDE MAINTENANT. [152]


    PORTEZ DES FRUITS!... JE VOUS EN SUPPLIE! [198]


    


    Lorsque l’Ange nous eut quittés Hanna dit : « Si nous cédons maintenant, nous sommes perdus. Ni le ciel ni la terre ne nous accueilleront plus... ils nous vomiront. » Nous réunîmes toutes nos forces et lors de la rencontre suivante la voix de Celui qui mesure résonna d’une joie profonde :


    


    JE SUIS LE JARDINIER MAINTENANT.


    IL M’EST PERMIS DE VOUS PROTÉGER,


    MAIS CE N’EST POSSIBLE


    QUE SI VOTRE ÂME,


    EST AU-DESSUS DE TOUT. [205]


    


    Hanna, dans ses mesures humaines, reflétait la structure de son Maître. Elle n’était pas seulement réceptive à la vibration des Anges, elle ressentait avec la même intensité la souffrance de toutes les créatures.


    


    L’ampleur de ses perceptions lui donnait une sensibilité hors du commun des hommes. Mais c’était en même temps son point le plus vulnérable : elle pouvait difficilement supporter la peine des autres. Un jour nous vîmes un cheval blessé, toutefois sans gravité, par une auto. Il saignait abondamment. Hanna disparut. Je la retrouvai dans un champ de maïs, bouleversée.


    


    Pendant les derniers temps de la guerre, Hanna ressentait chaque cri de détresse dans tout son être. Elle m’inquiétait beaucoup car si je voyais bien sa souffrance, je ne percevais pas ce qu’elle recevait de son Ange qui lui assurait son équilibre.


    


    LE CALICE AMER SE REMPLIT DÉJÀ.


    AUTANT IL EST PLEIN DE L’AMER,


    AUTANT IL EST PLEIN DE LA BOISSON DIVINE,


    DE LA SÉRÉNITÉ ÉTERNELLE. [275]


    


    Jamais il n’y eut autant de misère autour de nous que vers la fin des entretiens. Jamais non plus, l’enseignement des Anges - communiqué par Hanna - ne fut plus intense et lumineux.
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    Faire, laisser et laisser-faire


    


    


    L’Ange nous a enseigné qu’il fallait agir avec le maximum de concentration, sans toutefois nous attacher à ce que nous faisions. Une fois Lili, hésitante, a demandé si elle avait à mettre en chantier son travail toute seule, ou si elle devait attendre d’être aidée.


    


    SI TOI-MÊME, TU METS EN MOUVEMENT,


    TU REÇOIS DE L’AIDE. [29]


    


    Cette attitude juste concerne non seulement nos actes quotidiens mais également, et surtout, notre transformation intérieure.


    


    Les dix-sept mois qu’ont duré les entretiens ont été le temps le plus intense qu’il m’a été donné de vivre. Non seulement en raison de l’enseignement que nous assimilions, mais aussi par la soif nouvelle qu’il suscitait.


    


    Toutefois nos Maîtres n’ont jamais répondu aux questions que nous leur posions par simple curiosité intellectuelle. Tout notre être devait participer à nos demandes. Les réponses ne venaient qu’à cette condition.


    


    C’EST AU SOMMET DE TA QUESTION


    QUE TU TROUVERAS LA RÉPONSE.


    JE SUIS LÀ...


    JE NE PEUX PARLER QUE DE LÀ.


    TOUT À SON SOMMET...


    ET LE SOMMET EST TA PLACE. [178]


    


    J’avais à brûler dans le feu de la transformation afin de devenir encore plus ardente lors de la prochaine rencontre.


    


    Mais il y a des moments où il ne faut plus agir, où le « faire » doit se transformer en « laisser-faire ». C’est ce qu’a enseigné le Maître de Lili lorsque celle-ci a constaté que sa recherche de Dieu était trop volontaire.


    


    C’EST LUI QUI TE CHERCHE...


    TU N’AS QU’À CÉDER. [39]


    


    Lili soupira alors un peu découragée : « C’est cela le plus difficile! »


    


    Pour moi, ce détachement fut une des épreuves les plus dures. Avant le quatrième entretien j’avais été saisie soudainement par l’idée que si mon Maître était venu trois fois, rien ne m’assurait qu’il reviendrait une quatrième fois. Cette pensée, à peine me vint-elle à l’esprit que je tombai dans un abîme de désespoir. Nous attendîmes à trois heures la venue de l’Ange... et cette fois l’attente fut longue, très longue. Lorsque enfin nous sentîmes sa présence, il resta muet, et anxieuse, je m’interrogeais : « Ne veut-il plus m’adresser la parole? Jamais plus...? »


    


    Tout ce qui m’attachait à l’Ange me semblait menacé... la vraie vie au lieu d’une grisaille insipide... une transformation vivifiante au lieu d’une stagnation inerte... fallait-il tirer un trait sur tout ce qui venait de s’ouvrir?


    


    L’Ange ne parlait toujours pas. Brusquement j’eus la certitude que si je ne me détachais pas sur-le-champ de tout ce qui me liait à lui, il ne viendrait plus. Jamais je n’avais accompli un acte aussi difficile. Ce fut comme si j’avais tranché ma propre vie. Après avoir défait le dernier lien, je me sentis tout à fait vide. J’étais devenue comme une enfant, une enfant qui fait confiance au Père. Il ne me restait qu’une seule chose : cette confiance. Enfin l’Ange prit la parole :


    


    LE MOMENT EST VENU :


    TU PEUX DEMANDER! [26]


    


    Il fallait que je vive cette épreuve au début de nos rencontres, qu’elle me mûrisse pour pouvoir comprendre ce que mon Maître exprima, lorsqu’il reparla, vers la fin des entretiens, du « laisser-faire » :


    


    LUI SEUL PEUT AGIR.


    NE PRENEZ... QUE SI C’EST LUI QUI PREND.


    NE DONNEZ... QUE SI C’EST LUI QUI DONNE,


    ET LA MATIÈRE SERVIRA,


    CAR LA SEULE RAISON DE TOUT ACTE


    EST SON DESSEIN SACRÉ.


    SI VOUS AGISSEZ SANS LUI -


    VOTRE MAIN NE FAIT QUE BROUILLER LA


    MATIÈRE. [239]


    


    Je sais maintenant que si mon petit ego revendique l’acte, je ne fais que brouiller la matière. Je l’obscurcis.


    


    Mais si en agissant, je m'oublie, SON dessein sacré peut se réaliser à travers moi et la matière en est clarifiée et illuminée : elle devient la nouvelle matière.


    


    LA CRÉATION PORTE DU FRUIT


    LUMIÈRE TANGIBLE, MATIÈRE-LUMIÈRE.


    SOYEZ DANS L’ALLÉGRESSE! [278]

  


  



  
    


    4


    


    L’Ange et son pareil plus dense


    


    


    La nature de l’Ange m’a souvent semblé difficile à saisir: à chaque entretien je découvrais de nouvelles facettes qui se contredisaient avec d’autres, déjà perçues.


    


    Lorsque l’Ange m’expliqua que j’étais son pareil plus dense, je ressentis sa présence toute proche car cette ressemblance créait entre lui et moi un lien presque organique.


    


    Et puis... un seul mot... et il disparaissait dans des régions inaccessibles. Glacées. J’ai ressenti particulièrement cet éloignement le jour où Lili demanda ce qu’était l’âme. Son Maître lui retourna la question et Lili balbutia : «... Ce qui est élevé en nous... ce qui n’est pas corps. » Mais l’Ange rectifia :


    


    TOUT EST CORPS.


    CE QUI EST INSAISISSABLE POUR TOI


    - « L’ÂME » -


    POUR MOI, C’EST UN MUR ÉPAIS. [79]


    


    À ce moment-là, l’Ange me semblait inaccessible : ce qui pour nous est insaisissable, est pour lui, dans sa perception, un mur grossier. Des mondes nous séparent et pourtant il est pour nous l’être le plus proche.


    


    Ces mots : « Tout est corps » ont anéanti une notion sclérosée en moi. L’image de la séparation de l’esprit et de la matière a cédé sa place à celle de l’unité de tout ce qui vit. Depuis la pierre jusqu’aux hauteurs de l’esprit, la vie est une, mais vibrante dans différentes intensités de corps.


    


    Plus tard l’Ange expliqua que lorsque nous vivrons cette unité consciemment dans chacune de nos cellules nous deviendrons l’HOMME nouveau.


    


    Ceci était pour moi une notion à peine imaginable. Lili ayant demandé comment acquérir une connaissance juste de l’homme, reçut cette réponse déconcertante :


    


    IL N’Y A PAS ENCORE


    DE CONNAISSANCE DE L'HOMME,


    CAR L’HOMME N’EST PAS ENCORE.


    L’HOMME EST TELLEMENT GRAND,


    QUE MOI NON PLUS,


    JE NE LE VOIS PAS ENCORE. [75]


    


    Ainsi l’Ange ne voyait pas, lui non plus la grandeur de cet HOMME à venir, qui devait unir matière et lumière.


    


    La vue de l’Ange serait-elle limitée en ce qui concerne les formes terrestres? Est-ce par mon intermédiaire qu’il peut percevoir le monde des apparences matérielles... et moi, à travers lui, le monde de l’esprit?


    


    Un vendredi, ayant fleuri la petite pièce où avait lieu l’entretien, mon Maître confirma mes suppositions :


    


    JE N’AI PAS D’YEUX


    POUR VOIR LES FLEURS TERRESTRES,


    MAIS JE VOIS TON ATTENTE DE FÊTE. [94]


    


    Ainsi bien que n’étant pas unis à l’Ange, nous vivions déjà sous une loi commune : celle de la réciprocité. Celle-ci nous apparut d’une façon implacable le jour où nous avons appris les horreurs de l’extermination raciale.


    


    Notre désespoir désespéra les Anges. Ils étaient accablés de nous voir si bas, car notre faiblesse risquait de compromettre leur tâche :


    


    NOTRE VOIE EST DEVENUE UNE :


    OU NOUS PÉRISSONS AVEC VOUS,


    OU NOUS NOUS PURIFIONS AVEC VOUS. [191]


    


    Ce fut un choc! L’Ange, lui aussi pouvait périr! Et cela dépendait de moi? J’étais encore incapable de saisir la portée de cette responsabilité réciproque, quand une parole, déjà entendue, résonna en moi :


    


    PAR CHACUN DE TES ACTES


    TU AGIS À MA PLACE.


    FAIS BIEN ATTENTION!


    NE ME DÉFIGURE PAS! [48]


    


    Je n’étais donc pas seulement responsable de mon propre devenir.


    


    Par un seul mot, par un acte, je pouvais provoquer le malheur de mon Maître.


    


    Ainsi le destin de l’Ange qui ne peut pas atteindre son protégé est aussi tragique que celui de l’être humain qui se refuse à lui. L’Ange est toujours prêt à s’unir à l’homme, mais celui-ci s’y prête rarement.


    


    Nos Maîtres parlèrent de plus en plus souvent de la réciprocité entre eux et nous :


    


    C’EST CELA VOTRE DÉLIVRANCE :


    QUE VOUS NOUS DEMANDIEZ


    NOTRE PAROLE –


    ET QUE NOUS PUISSIONS


    VOUS LA DONNER.[225]


    C’EST CELA NOTRE DÉLIVRANCE :


    QUE NOUS VOUS DEMANDIONS


    DE PRÊTER VOTRE MAIN,


    ET C’EST ACCOMPLI.[225] [4]


    


    La délivrance de la terre est aussi celle du ciel. C’est la tâche commune des hommes et des Anges.


    


    Jadis on parlait des « Anges gardiens » et l’Église admettait leur existence. Aujourd’hui ils ne sont plus à la mode. Ils gênent et on préfère les ignorer. On les a pour ainsi dire enfermés dans le tiroir poussiéreux du passé. Mais l’Ange, lui, jaillit dans tout l’éclat de sa force, sans superstructure théologique, dans les âmes de tous ceux qui ont soif. C’est un signe de notre temps.


    


    L’Ange s’il peut s’unir par nous à la matière est purifié. C’est la délivrance du ciel.


    


    Si par son intermédiaire nous pouvons nous unir au Divin — nous sommes purifiés. C’est la délivrance de la terre. C’est au milieu, entre ciel et terre, que l’union a lieu et c’est en nous.


    


    CELUI QUI DÉLIVRE


    N’EST PAS UN HOMME!


    IL EST L'HOMME. [92]
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    La pédagogie de l’Ange


    


    


    Tout au long des entretiens les Anges ont veillé à notre croissance intérieure par des moyens éducatifs, souvent différents des concepts habituels. Voici quelques exemples:


    


    Le pédagogue enseigne par ce qu'il vit


    Comme il arrive pour les meilleurs pédagogues l’Ange n’enseignait pas seulement par ce qu’il disait, mais surtout par ce qu’il était et ce qu’il nous faisait vivre.


    


    LA VIE DONT NOUS VIVONS,


    C’EST LA GRÂCE


    QUE NOUS VOUS DONNONS. [193]


    


    Au cours de nos rencontres les Anges se sont donnés entièrement, seules nos limites nous ont empêchés de les recevoir à la mesure de leur don. Nous avions en effet, nous aussi, à être là, en face d’eux, jusqu’à notre plus petite parcelle. Assurément les théories et les philosophies ne demandent pas à leurs élèves une telle participation.


    


    L'ombre


    Avant même le début des entretiens, mon Maître commença son action pédagogique. Il était là, silencieux, et je n’ai senti sa présence lumineuse que par mon ombre, dessinée tout d’un coup avec une netteté impitoyable : je vis alors le côté négatif que j’avais refusé en moi jusqu’à présent. Ce fut une prise de conscience implacable en même temps que le début d’un travail intérieur, qui depuis n’a pas cessé.


    


    Comment demander


    Dès les premières rencontres, nous nous sommes sentis transpercés par l’Ange. Pour eux nous étions transparents. Aussi ai-je très vite pensé qu’il m’était possible de m’épargner certains efforts. Puisque mon Maître lisait en moi, pourquoi donc l’interroger?


    Sa réponse a été immédiate :


    


    DU CŒUR JUSQU’À LA BOUCHE


    IL N’Y A QU’UNE MAIN.


    FAIS CE CHEMIN! [27]


    


    Sommeillant dans le cœur, une question reste floue. La formuler consciemment lui donne clarté et vie. En précisant : « Du cœur à la bouche... », l’Ange met l’accent sur le fait qu’elle ne doit pas être uniquement mentale, mais jaillir d’un sentiment profond. Le corps et le cœur doivent participer à la demande.


    


    L’importance du « petit moi »


    La personne humaine a toujours été sacrée pour nos Maîtres intérieurs. Le mien m’a sévèrement remise à ma place lorsque, m’imaginant dans des « hauteurs éthiques », j’ai osé considérer avec mépris mon « petit moi ».


    


    VOTRE PLUS GRAND TRÉSOR


    EST CE « PETIT MOI ».


    QUEL MIRACLE QUE LA PERSONNE!


    DEPUIS DES TEMPS INFINIS ELLE SE FORME


    ET TOI - ENFANT STUPIDE -


    TU LA DÉTESTES! [87]


    


    Il est vrai que cette attitude pouvait s’expliquer par mon éducation Spartiate et mon époque. En outre, avoir été championne de natation avait aggravé les choses.


    


    Être sportif de haute compétition ne signifie pas prendre soin de son être physique, mais le pousser à bout. Au sujet du corps l’Ange disait :


    


    LE CORPS EST EN PETIT L’IMAGE DE L’INFINI.


    CHAQUE ORGANE EST SACRÉ. [109]


    


    J’ai compris de cette façon que ce petit corps périssable est un moyen bien plus sûr pour entrer en contact avec l’univers que l’intellect seul.


    


    Le sourire qui enseigne


    Une fois, beaucoup plus tard, l’Ange m’a enseignée par son seul sourire. J’ai toujours été une « meneuse ». Enfant, j’entraînais tous les gamins de mon âge à faire des bêtises.


    


    Apparemment j’étais expansive, mais en même temps je préservais farouchement mon monde intérieur. C’était mon monde à moi, personne n’y avait accès. Et cela n’a pas changé avec les années. La preuve en est que ma famille n’a eu connaissance des « entretiens » que trente-trois ans plus tard, lorsque les Dialogues avec l'Ange furent publiés en France.


    


    En 1960, installée à Paris, j’ai pu enfin envisager la rédaction de ce document. Mais intérieurement je marchandais : «Je livrerai l’essentiel, la parole des Anges, mais le côté personnel, je le passerai sous silence. » Ainsi dans la première version du manuscrit avais-je remplacé nos noms par des initiales anonymes.


    


    Un jour où j’étais en train de me livrer à ce grand nettoyage, effaçant toute allusion personnelle, j’ai senti la présence de mon Maître.


    


    Il était là, derrière moi, et j’ai deviné son sourire légèrement ironique, qui me disait : « N’as-tu toujours rien compris? L’homme qui reçoit, n’est-il pas aussi important que l’Ange qui donne ? »


    


    Pendant dix-sept mois l’Ange m’avait enseigné l’équilibre entre le ciel et la terre, entre l’Ange et l’homme... et vingt ans après, je constatais que je n’avais guère progressé. J’avais appréhendé cette notion mentalement mais je ne l’avais pas vécue. Mon complexe d’infériorité vis-à-vis de mon Ange est resté intact. Il faut l’accepter... jusqu’à la fin de mes jours, sans doute, mon « épaisseur humaine » m’empêchera d’aller au cœur de l’enseignement dont j’ai bénéficié.


    


    J’ai donc repris mon travail, m’efforçant d’y introduire les détails biographiques nécessaires. Cela n’a pas été simple. Il m’a fallu un travail intérieur de plusieurs années pour y parvenir. Encore maintenant, en écrivant ce livre, il m’est difficile de livrer certains événements personnels.


    


    Être autonome


    La pédagogie de l’Ange n’a pas toujours été facile à comprendre. Dès le second entretien, souhaitant m’appuyer sur lui, je lui ai demandé comment je pourrais toujours entendre sa voix. La réponse fut d’un mépris foudroyant :


    


    ALORS TU NE SERAIS QU’UNE MARIONNETTE!


    ALORS TU NE SERAIS PAS INDÉPENDANTE! [22]


    


    L’Ange - ai-je dit plus haut — m’avait appris que j’étais « son pareil plus dense » et qu’il était, lui, « mon image de lumière ». Nous formions — et nous formons — une unité organique. Mais en même temps je devais être totalement indépendante. Bientôt j’ai compris que c’est en être libre que j’avais à me situer face à lui. Il me fallait devenir digne de l’Ange, pour être son égal dans l’équilibre de l’univers.


    


    Sur un plateau de la balance... lui, l’Ange. Sur l’autre... moi, l’homme. L’union n’est possible que si la balance est en équilibre.


    


    Aider, non couver


    Lili se dévouait excessivement pour ses élèves, elle ne savait jamais refuser, ne connaissant pas la frontière entre « aider » et « couver ». Son Ange l’avertit :


    


    CELUI QUI AIDE EST LE PONT ENTRE L’AIDÉ


    ET L’AIDE ÉTERNELLE.


    MAIS SEULEMENT AUSSI LONGTEMPS


    QUE C’EST NÉCESSAIRE. [85]


    


    Par cette phrase si concise, l’Ange met en garde contre un danger propre à toute pédagogie : celui d’aider trop longtemps, de couver sans cesse. Dans ce cas cette assistance mine l’initiative et la créativité de l’élève. Elle crée des dépendances qui se retourneront contre celui qui aide et freinent toute évolution.


    


    La critique bénéfique


    Nos Maîtres ont éveillé notre capacité de transformer les attitudes négatives en actes positifs.


    


    Un exemple : je réagissais mal à toute critique. Ou j’étais blessée, puis déprimée, ou je devenais furieuse. C’est probablement la raison pour laquelle l’Ange me dit un jour :


    


    JE T’ENSEIGNE :


    DE N'IMPORTE QUI, DE N’IMPORTE OÙ


    VIENT UN SIGNAL DE MANQUE


    - LA CRITIQUE -


    CE N’EST PAS UN SIGNE DE CE


    DONT TU ES INCAPABLE,


    MAIS UNE IMAGE DE CE DONT TU ES CAPABLE.


    QUE CHAQUE CRITIQUE T’ÉLÈVE,


    CAR TES POSSIBILITES


    S’ÉLARGISSENT AVEC ELLE!


    QUI DEMANDE À L’IMPUISSANT,


    AU MISÉRABLE?


    MAIS ON SECOUE LE FIGUIER,


    PARCE QU’ON ATTEND DE LUI DES FRUITS. [165]


    


    Cet avertissement a profondément modifié mon comportement. Si l’on me fait maintenant un reproche, ma réaction spontanée est de chercher en moi une possibilité négligée jusqu’à présent. Avec le temps j’ai vérifié que toute critique acceptée était un puissant stimulant pour mûrir, donc j’en suis devenue presque avide.


    


    Ne pas participer aux ténèbres


    Les années 1943-1944 ont été dramatiques. Tout s’assombrissait. Aussi est-ce la raison pour laquelle les Anges ont beaucoup insisté sur le positif.


    


    QUI PEUT LUTTER CONTRE LES TÉNÈBRES?


    LA LUMIÈRE.


    ET QUI VAINCRA?


    LA LUMIÈRE.


    NE PARTICIPE PAS AUX TÉNÈBRES,


    MAIS RAYONNE LA LUMIÈRE


    TOUJOURS ET PARTOUT.


    ALORS LES TÉNÈBRES S’ENFUIRONT. [110]


    


    Lorsque le découragement venait, ces paroles m’ont toujours soutenue et fortifiée.


    


    L’importance de la louange.


    Lili enseignait l’expression corporelle, aussi son Ange lui a-t-il fréquemment parlé de pédagogie. Une fois il a attiré son attention sur ce moyen très efficace qu’est la louange :


    


    JE TE DIS QUELQUE CHOSE : LOUE!


    LOUE EN CHACUN CE QUI EST LOUABLE.


    LA VRAIE LOUANGE CONSTRUIT.


    TU VERRAS DES MIRACLES.


    MAIS N’EMBELLIS JAMAIS ET NE MENS PAS,


    MÊME AVEC DE BONNES INTENTIONS! [114]


    


    Insistant sur le rôle des forces positives, il a ajouté :


    


    VOILÀ NOTRE GUERRE :


    NE LUTTE PAS CONTRE LA MALADIE,


    MAIS FORTIFIE LE SAIN,


    CE N’EST PAS LA MÊME CHOSE.


    AUSSI JE TE DIS DE NOUVEAU :


    RÉPANDS LA SANTÉ! [115]


    


    Comment intensifier la vie


    Nos Maîtres ne nous ont jamais dispensé de tâches difficiles. Ils n’ont pas hésité à s’éloigner de nous pour nous obliger de faire un pas en avant, nécessaire à notre évolution.


    


    SI JE M’APPROCHAIS DE TOI –


    JE T’ARRÊTERAIS –


    MAIS JE RECULE.


    TU NE T’EN APERÇOIS MÊME PAS


    ET TU APPRENDS AINSI À MARCHER SUR L’AIR.


    PAS SUR L’EAU... SUR LE RIEN. [146]


    


    Alors je me suis souvenue que l’eau est l’élément de nos sentiments fluctuants et l’air celui de nos pensées toujours changeantes, comme le vent. Seul notre amour constant pour nos Maîtres nous rendait capables de les suivre lorsqu’ils reculaient au-delà de l’eau et de l’air... dans le « rien ».


    


    L’Ange ne nous a jamais tenu la main, mais au moment où nous hésitions, il n’a pas craint de nous secouer.


    L’Ange nous a donné des forces, mais nous a obligés à les utiliser.


    L’Ange n’a pas indiqué les solutions, il nous a mis devant des épreuves.


    L’Ange n’a pas conseillé, mais éveillé le désir de découvrir nous-mêmes le nouveau.


    L’Ange n’a pas favorisé une accumulation de savoir, mais libéré le besoin de demander encore et toujours.


    


    JE TE RÉPONDS À MOITIÉ,


    J’OMETS L’AUTRE MOITIÉ. [146]


    


    C’était à nous de la trouver.


    L’Ange n’a pas prémâché la nourriture, il a ouvert notre appétit. L’Ange ne nous a pas nourris à satiété, mais a excité notre faim.


    


    Mais jamais il n’a imposé de règles rigides. Tout pouvait changer au moment où notre croissance l’exigeait, car la pédagogie de l’Ange ne visait pas notre « éducation », mais notre transformation sans fin.
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    Tout ce qui est naturel


    


    


    Lorsque les Anges voulaient faire comprendre quelque chose d’essentiel, ils puisaient toujours leurs exemples dans la nature. L’amour de tout ce qui est naturel, rayonnait à travers chacune de leurs paroles. Depuis des millénaires les joies terrestres ont été plus ou moins liées à l’idée de péché.


    


    Les Anges, au contraire, ont affirmé qu’elles pouvaient être le fondement même de l’incarnation divine dans l’homme.


    


    Pour éviter tout malentendu ils ont choisi une image toute simple : même Dieu, le greffeur divin, ne peut pas greffer des branches desséchées.


    


    CE QUI EST SÈVE POUR LA PLANTE,


    EST JOIE DE VIVRE POUR L’HOMME.


    LE PRINTEMPS EST LÀ.


    SEULES LES BRANCHES PLEINES DE SÈVE


    SERONT GREFFÉES.


    LES BRANCHES SÈCHES NE LE SERONT PAS.


    NOUS NE SAVONS PAS,


    QUAND VIENDRA CELUI QUI GREFFE.


    VOUS LES BRANCHES - NOUS LES GREFFES


    SOYONS TOUJOURS PRÊTES! [151-152-153]


    


    Le Maître de Lili a annoncé sa mort prochaine par l’image d’une transformation naturelle :


    


    LE GERME EST LA MORT DU GRAIN.


    LES PETITS HABITANTS DANS LA TERRE


    NE VOIENT QUE SA MORT,


    PARCE QU’ILS NE VOIENT PAS LA POUSSE


    QUI EST AU-DESSUS DE LA TERRE.


    NE CRAINS PAS LA MORT -


    ELLE N’EXISTE PAS ! [113]


    


    La mort d’un mode de vie est donc étroitement liée à l’épanouissement d’un autre mode de vie. Ainsi l’ancien doit mourir pour que le nouveau puisse germer.


    


    Lorsque les Dialogues avec l'Ange ont paru, j’ai reçu un nombreux courrier. La lettre la plus touchante était aussi la plus laconique. Elle n’ajoutait qu’un seul mot à la citation de l’Ange : « Le germe est la mort du grain. Merci! » C’était un signe de gratitude si vrai que je me suis intimement réjouie et — je l’ai senti — les Anges avec moi.


    


    Cela peut paraître surprenant, mais une des premières choses que j’ai apprises de l’Ange a été l’importance du corps, que - en bonne Occidentale - j’avais considéré avec un certain dédain. Par les entretiens cette vision a été complètement modifiée.


    


    Dans beaucoup de traditions religieuses le jeûne, le célibat et la mortification du corps ont été institués comme des moyens efficaces pour l’épanouissement spirituel. L’Ange, lui, n’y accordait aucune importance. Quand j’ai demandé, si je devais jeûner le vendredi, la réponse a été négative :


    


    NON! QUE LA MESURE - CHAQUE JOUR –


    SOIT TON JEÛNE! [23]


    


    Lorsque Lili a demandé la même chose, la réponse nous fit sentir de nouveau combien le jeûne comptait peu à leurs yeux.


    


    LE JEÛNE EN SOI N’AIDE PAS.


    SAIS-TU QUAND IL FAUT JEÛNER?


    LORSQUE TU AS TROP MANGÉ.


    MAIS C’EST ENCORE MIEUX,


    SI TU NE MANGES PAS TROP.


    TOUT CELA EST SANS IMPORTANCE,


    MON PETIT SERVITEUR!


    TOURNE-TOI VERS LE PLUS -


    ET LE MOINDRE VA SERVIR! [86]


    


    L’Ange enseigne en tout la mesure juste et naturelle. Pour lui, la flamme de vie, agissant à travers chaque fonction du corps, est d’origine divine.


    


    L’union de deux êtres — homme et femme - est un acte sacré, lorsque le don de soi des deux amants est vécu autant dans la chair que dans l’âme.


    


    IL N’EST PAS BESOIN D’ASCÈTES!


    ILS N’ONT PAS DE PRIX À SES YEUX. [81]


    LE CORPS VIERGE N’EST PAS NÉCESSAIRE


    LORSQU’IL Y A FLAMME PURE,


    PASSION SACRÉE. [281]


    


    Quand l’homme désacralise la force sexuelle les conséquences sont désastreuses. La sévérité impitoyable de l’Ange lorsqu’il en parla, me fit comprendre qu’il s’agissait là de la souillure du principe divin de l’acte créateur.


    


    Dans la création toutes les espèces sont dotées d’énergies sexuelles pour se perpétuer.


    


    L’homme est le seul, dont la sexualité soit indépendante du besoin de procréation. L’Ange a parlé à ce propos d’une « plus-énergie » qui lui a été donnée. Toutefois cette « plus-énergie » n’a pas à servir à une jouissance sexuelle sans frein, ainsi qu’à une procréation sans limites, mais doit être utilisée pour la naissance du Corps nouveau, du corps de lumière, fruit de l’union de la matière et du ciel dans l’HOMME.


    


    Alors que dans nombre d’ascèses traditionnelles — mais n’ont-elles pas été déformées au cours des siècles? — l’épanouissement spirituel s’accompagnait souvent de la mortification du corps, donc de la mutilation d’une partie de l’être humain, l’évolution enseignée par l’Ange passe par la plénitude de l’homme dans sa globalité.


    


    Pendant les dix-sept mois des « dialogues » la notion du corps est devenue miraculeuse pour moi, car l’univers s’y révélait.


    


    CHAQUE ORGANE DE TON CORPS


    EST L’IMAGE D’UNE FORCE DE L’UNIVERS,


    ET C’EST D’ELLE QU'IL REÇOIT SA FORCE. [109]


    


    La prise de conscience est en général considérée comme un processus purement intellectuel, ayant lieu quelque part dans le cerveau. Or l’Ange nous a fait comprendre que l’éveil de la conscience passait par le corps entier.


    


    CHACUNE DE TES CELLULES


    DOIT S’ÉVEILLER.


    


    Il s’agit toujours de l’homme dans toutes ses activités travaillant, mangeant, ou souriant. Même la prière passe par le corps :


    


    LE SOURIRE EST LA PRIÈRE


    DE CHAQUE PETITE CELLULE.[162]
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    Nous influençons la matière


    


    


    Souvent j’ai été étonnée en découvrant à quel point nous avons une influence sur la matière. Si par exemple j’entre pour la première fois dans une pièce sans connaître celui qui l’habite, il m’est possible de percevoir qui il est. Ce qui l’entoure en effet parle pour lui, reflète tout ce qu’il a donné ou pas donné, peut communiquer une chaleur vivante ou un vide désolant.


    


    Les objets absorbent les énergies reçues, mais ils peuvent aussi les rendre à un moment donné. Un jour, épuisée par un travail dur, et entrant dans ma cuisine où j’avais rangé chaque chose avec soin et avec une certaine « attention » — cette « amitié » me fut retournée et me rechargea d’énergies.


    


    J’ai appris à considérer que la relation avec les objets était aussi importante - à sa place — que celle avec les plantes, les animaux et les hommes.


    


    Je suis devenue consciente de ce que j’appellerai la « loi du boomerang » : tout ce que j’émets revient vers moi. L’Ange m’en a donné confirmation :


    


    TU N’ES PAS SEULEMENT CRÉATURE


    MAIS TU PARTICIPES AUSSI À SA FORCE.


    TU ES TA PROPRE CRÉATURE. AINSI JUGE!


    C’EST TOI QUI AS APPELÉ


    LE BIEN ET LE MAL. [72-73]


    


    Voici une expérience — exaspérante quand je l’ai vécue — comique quand j’y repense. Elle eut lieu dans notre petite maison à Budaliget. Un vendredi nous attendions le Maître de Lili en silence. Je me croyais très recueillie, quand éclata sous notre fenêtre un concert infernal. Un motocycliste s’acharnait à mettre en marche son engin lequel refusait obstinément de démarrer. Chaque explosion m’irritait davantage.


    


    Enfin la moto partit et je poussai un soupir de soulagement, mais ma tranquillité ne dura pas longtemps. Une souris en effet se mit à jouer au football avec une noix sous l’armoire, et pour ne pas être en reste, notre chat vint se manifester devant la porte. Mon énervement ne cessait de grandir. L’Ange de Lili m’avertit :


    


    LE BRUIT NE SE TROUVE PAS À L’EXTÉRIEUR,


    MAIS À L’INTÉRIEUR.


    LES PETITS BRUITS QUI SE TROUVENT EN TOI


    ONT PRIS CORPS. [133]


    


    Le chat ne cessait de miauler et me rendait de plus en plus furieuse. L’Ange insista :


    


    TU NE CALMERAS PAS LA BÊTE


    PAR LA BÊTE. [134]


    


    Je pris alors l’animal pour le flanquer dans le jardin. Ce ne fut que peu après, m’étant apaisée, que je commençai à saisir le sens de l’avertissement. Je ne m’étais pas rendu compte qu’avant l’entretien mon attitude soi-disant « silencieuse et recueillie » n’était que pensée bruyante.


    


    Il est devenu alors clair pour moi — après cette petite aventure — qu’une attitude intérieure, même inconsciente, peut absolument influencer des événements extérieurs. Pourtant, auparavant l’Ange m’avait déjà enseigné :


    


    TU CONSTRUIS ET DÉTRUIS


    EN PREMIER LIEU : TOI-MÊME. [54]


    


    Je croyais alors avoir compris, mais c’était un savoir froid. Ce n’est qu’après m’être « brûlée » qu’il m’est apparu clairement que c’était moi qui avais appelé le bruit et qui avais rendu agité et impatient l’animal.


    


    SI TU TE TRANSFORMES,


    LA MATIÈRE ELLE AUSSI -


    EST OBLIGÉE DE SE TRANSFORMER. [141]


    


    Le grand sinologue Richard Wilhelm a raconté l’histoire d’un « faiseur de pluie ». Dans une province chinoise, la sécheresse était catastrophique. Les paysans, affolés, firent appel à un « faiseur de pluie ». Celui-ci vint, se retira dans une cabane isolée et bientôt il plut.


    


    Intrigué, Richard Wilhelm alla interroger ce dernier, qui expliqua avec beaucoup de simplicité que les habitants de cette région par leur mode de vie disharmonieux avaient perturbé le cycle naturel. Il s’était donc mis en état d’harmonie intérieure, ce qui avait pour conséquence de restaurer l’harmonie extérieure. C’est ainsi que la pluie était revenue.


    


    Je me suis immédiatement rappelé cette parole de l’Ange :


    


    LE BATTEMENT DU CŒUR DE L’UNIVERS


    EST UN AVEC LE BATTEMENT DE TON CŒUR.


    CHAQUE ORGANE DE TON CORPS


    EST L’IMAGE D’UNE FORCE DE L’UNIVERS


    ET C’EST D’ELLE QU’IL REÇOIT SA FORCE. [109]


    


    Les forces de l’univers agissent sur nous. Et nous, nous agissons sur l’univers... l’influence est réciproque. Bien sûr, c’est par le « faiseur de pluie » que s’était rétablie l’harmonie dans la nature. Cette évidence recouvre pourtant un grand secret : le « laisser-faire ». Si le « faiseur de pluie » avait voulu faire tomber la pluie, pas une goutte ne serait tombée.


    


    TU VOIS LE MIRACLE VENIR –


    SEULEMENT SI TU T’OUBLIES. [85]


    


    Les forces divines ne peuvent pas agir par l’homme si celui-ci, même animé des meilleures intentions, n’a pas encore dépassé le « vouloir-faire ».


    


    Une fois, j’ai été convaincue d’avoir agi selon ma loi — et c’était merveilleux. Tout d’un coup la toute petite pensée que « c’était moi, qui avais agi », m’a effleurée. Tout est devenu gris, terne et vide. L’Ange m’a alors expliqué :


    


    UN MOT TE FERME :


    TU AS DIT «JE»... C’EST FINI. [133]


    


    Je ne m’étais pas oubliée. Le « faiseur de pluie », lui, s’était oublié. C’est ainsi que l’harmonie intérieure a pu rétablir l’harmonie extérieure, car intérieur et extérieur sont au plus profond de leur nature : Un.
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    Course du temps


    et fragment d’éternité


    


    


    Pour nous, les hommes, le problème du temps est très complexe. C’est pourquoi je ne puis donner que quelques fragments de réflexion, que relater certains moments vécus.


    


    Le temps dans lequel vivent les Anges est d’une autre qualité que le nôtre : il est incommensurable, tandis que le nôtre est mesurable.


    


    Ils vivent dans « l’instant sans temps », dans le « maintenant » qu’il nous est rarement donné de goûter, tandis que nous sommes dans le « fleuve du temps » dont la description nous a été faite d’une façon précise et saisissante :


    


    PASSÉ... PRÉSENT... FUTUR.


    TOUS LES TROIS


    NE FONT QU’UN SEUL FLEUVE.


    QU’EST-CE QUI TE TROMPE?


    LE GRAND TROMPEUR : LE TEMPS.


    DANS LE TEMPS IL N’Y A PAS DE PLACE


    POUR L’HOMME.


    IL Y EST DÉPLACÉ.


    UN PAS... LE COURANT LE HAPPE,


    LE COURANT DU TEMPS.


    QUELLE DIFFÉRENCE


    DE REGARDER LE FLEUVE –


    OU BIEN D’ÊTRE DEDANS.


    L’HOMME EST LE MAÎTRE DU FLEUVE AUSSI. [174]


    


    Alors je me suis vue, non pas nageant paisiblement à la surface, mais entraînée par mes sentiments fluctuants, par ma petite volonté, dans la profondeur des eaux, obligée de suivre leur courant.


    


    LES SENTIMENTS, LE VOULOIR, LE DÉSIR,


    SONT TEMPORELS.


    LORSQU’ILS CESSENT...


    LÀ EST LE BUT DE TON CHEMIN. [50]


    


    Au début des entretiens j’ai réussi — l’espace d’un instant — à me tenir au-dessus du fleuve. Il m’a alors été montré que nos sentiments ne devaient pas être refoulés, mais acceptés et vus. De cette façon ils acquièrent une qualité intemporelle. À ce moment l’amour divin peut les transformer et leur donner la plénitude.


    


    Une fois lorsque je demandais comment franchir, l’abîme qui sépare le temporel et l’intemporel, l’Ange répondit :


    


    C’EST AU MILIEU :


    L’ACTE FAIT À TEMPS –


    EST L’ACTE HORS DU TEMPS.


    JE SUIS LÀ... [49]


    


    Cette affirmation me sembla paradoxale! Ainsi je pouvais atteindre ce mystérieux « intemporel » par le temporel, par tout acte quotidien fait au juste moment! Pourtant je me souvenais de l’enseignement d’un vénérable guru hindou qui avait soumis son disciple à de longs et austères exercices, afin de le conduire vers des extases où toute notion du temps avait disparu.


    


    L’Ange, lui, nous expliqua tout simplement que cet « hors du temps » est accessible par l’acte fait à temps. Il nous a même montré comment l’enfant s’y prépare instinctivement :


    


    DES ENFANTS JOUENT...


    DEUX TIENNENT LA CORDE


    ET LA FONT TOURNER...


    LE TROISIÈME SAUTE.


    S’IL SAUTE PLUS TÔT - S’IL SAUTE PLUS TARD


    QU’IL NE LE FAUT -, BIEN SÛR –


    LA CORDE LE FRAPPE.


    LE MOMENT JUSTE, C’EST LE BUT.


    C’EST LA JOIE DANS LE JEU. [118]


    


    Une autre fois l’Ange parla de Joseph, qui était souvent en retard, alors que moi, j’étais toujours en avance.


    


    QUI SE DÉPÊCHE - S’APPROCHE DE LA MORT


    PAR-DEVANT.


    QUI TARDE - S’APPROCHE DE LA MORT


    PAR-DERRIÈRE.


    ENTRE LES DEUX : L’ÉTERNITÉ.


    QUI AGIT À TEMPS IGNORE LA MORT. [41]


    


    Hanna, en prononçant ces paroles perçut une image claire : c’était une ligne verticale lumineuse, et elle signifiait la Vie. Celui qui agit à temps est dans cette ligne et il vit. Celui qui tarde, reste dans la non-vie par-derrière — celui qui se précipite, se jette dans la non-vie par-devant. Dans les deux cas l’homme se coupe du milieu, où seule vibre la Vie.


    


    Depuis j’ai eu souvent l’impression d’être horizontalement diluée lorsque j’étais submergée dans le fleuve du temps, que cela soit dans le passé ou dans le futur. Le « maintenant » le moment juste, m’avait donné par contre le sentiment d’une concentration verticale d’une grande puissance. L’Ange ignore le temps :


    


    NOUS NE CONNAISSONS NI L’ESPACE


    NI LE TEMPS.


    L’ESPACE VA EN S’ÉLARGISSANT VERS LE BAS.


    SI VOUS VOUS ÉLEVEZ,


    VOUS POUVEZ TOUJOURS - À TOUT INSTANT –


    ÊTRE UNIS. [205]


    


    Il m’est rarement arrivé d’éprouver les moments privilégiés au-dessus du temps. Une fois, à une époque cruciale, il m’a néanmoins été donné d’en vivre un. Quelques années après les entretiens, plusieurs de mes proches ont couru un grand danger. Toutes mes tentatives pour les sauver avaient échoué. Autour de moi des amis bien informés — bien placés - m’avaient affirmé que tout effort était inutile. Mais moi, j’ai été sûre qu’il devait exister un moyen pour les tirer d’affaire. L’Ange ne m’avait-il pas assuré :


    


    L’IMPOSSIBLE N’EXISTE PAS -


    TOUT EST POSSIBLE. [120]


    


    Dans mon désespoir je m’accrochais à cette parole et je ne cessais de la répéter. C’est alors qu’un jour, marchant dans la rue, dans un éclair de lumière verticale -intemporelle —, il me fut donné de voir comment je devais agir pour sauver ces sept personnes. Simultanément, les événements du passé — les possibilités du présent - et toutes les démarches à faire dans le futur, furent étalés devant moi avec une netteté éclatante.


    


    A ce moment-là j’ai été au-dessus du fleuve du temps. Par la suite j’ai minutieusement accompli les démarches qui m’avaient été dévoilées et l’impossible est devenu possible : la menace s’est éloignée de mes proches.


    


    Un autre exemple : Un lecteur s’inquiétait au sujet de la régularité dans le temps des dialogues, qui lui semblait contraire à l’Écriture: « L’esprit est comme le vent, il souffle là où il veut, tu entends sa voix, mais tu ne sais d’où il vient, ni où il va. »


    


    « Comment alors, demanda-t-il, cette liberté d’esprit est-elle conciliable avec la régularité méthodique de l’enseignement que vous avez reçu? »


    


    Je lui répondis qu’à mon avis cette régularité était prévue par l’esprit même, puisqu’il souffle où il veut et quand il le veut, irrégulièrement ou régulièrement. Ici il ne s’agit pas d’illumination spontanée donnée à une seule personne, mais d’un message donnant à la vie de tout homme un sens nouveau. Pour la transmission de celui-ci, l’esprit a dû prendre en compte notre capacité à l’accueillir : le rythme de sept jours — d’un entretien à l’autre — y a précisément correspondu.


    


    LE SEPT EST LE RYTHME DE L’HOMME. [111]


    


    En effet, pendant ce laps de temps nous pouvions assimiler la force reçue. Mais vers la fin des entretiens lorsque nous étions en danger de mort, l’Ange a profité de chacun de nos moments de liberté pour compléter le message.


    


    Voici encore un exemple qui touche le mystère du temps :


    


    J’étais déjà installée à Paris lorsqu’un jeune prêtre, un franciscain, vint me voir. Il avait feuilleté chez une amie le manuscrit de la traduction française des Dialogues et m’avait demandé la permission de venir lire chaque vendredi à trois heures un entretien avec moi. Je ne comprenais pas pourquoi il attachait tant d’importance à arriver chaque fois en avance pour commencer la lecture à l’heure précise.


    


    Un jour je l’ai interrogé à ce sujet. Il me regarda, stupéfait devant une telle ignorance : « Mais vous ne savez donc pas pourquoi les Anges avaient choisi le vendredi à trois heures pour vous enseigner?... C’est l’heure de la mort de Jésus et à cet instant-là un courant de forces spirituelles se déverse sur les hommes. »


    


    Je le regardais, étonnée, moi aussi. Certes, je connaissais l’heure de la mort de Jésus, mais il ne m’était jamais venu à l’idée d’en faire la relation avec celle choisie par les Anges pour leur enseignement.


    


    J’avais vécu, sans en être consciente, pendant dix- sept mois, ce mystère du temps, qui depuis presque deux millénaires vivifie les humains.
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    L’ère nouvelle


    


    


    J’ai été étonnée d’apprendre qu’une lectrice voyait dans le message des Anges des « prophéties » concernant la fin du monde extérieur. Les Anges n’ont jamais « énoncé des prophéties » concernant des événements extérieurs, ils n’ont parlé que de notre évolution intérieure.


    


    LE NOUVEAU EST TOUJOURS AU-DEDANS


    ET JAMAIS AU-DEHORS.


    TOUT EST EN TOI -


    ET NON EN DEHORS DE TOI. [118]


    


    Nos Maîtres nous ont expliqué clairement que la fin du monde, le « jugement », est en réalité le début d’un monde nouveau en nous.


    


    LE JUGEMENT N’EST PAS FIN –


    MAIS COMMENCEMENT.


    SI VOUS VOYEZ QUELQUE CHOSE


    TOMBER EN POUSSIÈRE,


    SACHEZ QUE LA LUMIÈRE APPROCHE. [222]


    


    Aujourd’hui beaucoup de gens sentent la nécessité du « nouveau », d’un revirement collectif, mais on attend en général ce changement de l’extérieur, de la famille, d’un parti politique, de la société — et c’est pourquoi cette attente est vaine. Toute évolution décisive ne peut que commencer en nous-mêmes.


    


    TOUT SE DÉCIDE MAINTENANT –


    TOUT SE RÉVÈLE, [152]


    TOUT DEVIENT CE QU’IL EST APPELÉ À ÊTRE


    ET NON CE QU’IL PARAÎT. [232]


    


    Le jour du solstice d’été 1944 l’Ange parla de l’ère nouvelle et le rythme de ses paroles me pénétra profondément :


    


    LE NOUVEAU SON VIBRE.


    LE NOUVEAU SOLEIL SE LÈVE MAINTENANT.


    AUJOURD’HUI, TOUT CHANGE –


    AUJOURD’HUI,


    D’ETERNITÉ EN ÉTERNITÉ.[228]


    


    Encore maintenant ces vibrations m’éblouissent par leur actualité : l’Ange s’adresse à nous tous, pour nous rendre conscients des possibilités actuelles, pour nous orienter dans l’époque de la transition vers le nouveau, déjà commencée.


    


    LA VIBRATION


    DE LA NOUVELLE CRÉATION VIBRE... [102]


    


    C’est avec une certitude inébranlable que l’Ange a parlé de ce monde à venir, et j’ai à peine pu saisir de quoi il s’agissait. En effet il vit dans le monde subtil des forces créatrices qui préforment ce qui plus tard prendra forme sur terre.


    


    Voici un exemple : Lili reçut trois « étincelles » qui comblèrent trois de ses manques et l’Ange lui demanda si elle les sentait. Ce n’était pas le cas. Alors il expliqua :


    


    TU AS REÇU TROIS ÉTINCELLES


    AUJOURD’HUI.


    TU VERRAS QUE C’EST AINSI.


    LE CORPS EST LONG À PERCEVOIR


    MAIS TU N’ES PAS SEULEMENT CORPS. [168-169]


    


    Lili perçut ces « étincelles » des mois plus tard, lorsque leur force extraordinaire vivifia celles qui, dans le camp de concentration, puisèrent de l’aide auprès d’elle.


    


    Les forces créatrices de l’ère nouvelle prennent leur source dans l’intemporel, mais une fois descendues dans notre élément de vie — le temporel — elles ont évidemment besoin de temps pour pénétrer, former et transformer la matière. Dès qu’elles sont entrées dans la sphère humaine, l’homme en devient coresponsable, et les événements ne montrent que trop clairement qu’il peut les déformer et les pervertir.


    


    La tâche de l’Ange est de nous montrer les possibilités et les difficultés de notre temps. Nos ancêtres ont vécu dans un rythme d’évolution lente. Nous, par contre, sommes confrontés soudain à un passage radical, si nouveau, si totalement inconnu, que nos Maîtres intérieurs nous ont dit à ce propos :


    


    LE NOUVEAU BALAIE TOUT CE QUI EST ANCIEN.


    ENFANT SANS PARENTS,


    JAMAIS VU, JAMAIS ENTENDU.


    LA LUMIÈRE NE NAÎT PAS DES TÉNÈBRES,


    MAIS LES TÉNÈBRES MEURENT


    DE LA LUMIÈRE. [159]


    


    Aujourd’hui la plupart des hommes ne voient que les ténèbres. La possibilité d’une guerre atomique semble leur annoncer la fin du monde, le « jugement dernier ». Le point de vue des Anges est autre, il est évolutif.


    


    DEPUIS LONGTEMPS, CELA A ÉTÉ DIT :


    LA TERRE RENAÎT - LE CIEL RENAÎT –


    LA LUMIÈRE S’ALLUME -


    LES TÉNÈBRES SE DISSIPENT... [222]


    


    Nous pouvons donc choisir : ou bien vivre dans la peur paralysante d’une fin du monde, ou bien nous ouvrir aux impulsions vivifiantes de l’ère nouvelle.


    


    La parole de l’Ange vibre dans ce rythme créateur qui résonne aussi dans celui qui accueille sa parole.


    


    LE NOUVEAU RYTHME


    CRÉE DE NOUVEAUX MONDES.


    SELON DE NOUVEAUX PLANS,


    DES NOUVEAUX ORGANES NAISSENT.


    LE MONDE SE RENOUVELLE...


    CLAIR, SPACIEUX. [230]


    


    Je suis pleine d’espoir pour notre avenir « clair et spacieux » lorsque je découvre — et cela m’arrive de plus en plus souvent — que beaucoup d’entre nous s’ouvrent aujourd’hui au rythme nouveau, qu’ils commencent à s’intéresser aux relations profondes entre l’esprit et la matière, que les sciences tendent à devenir interdisciplinaires, qu’ils se rendent compte de l’urgence d’un équilibre nouveau entre les forces masculines et féminines, et qu’ils admettent scientifiquement que l’homme a en lui un potentiel de force encore non épanoui.
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    Le rat et l’Ange


    


    


    Une fois - pendant un entretien - l’Ange de Lili plongea dans un silence si intense que nous fûmes, nous aussi, pénétrés par une paix indicible.


    


    Lili était tellement comblée, que ses questions perdirent leur importance... elle ne pouvait plus demander.


    


    TU RECEVRAS DEUX RÉPONSES.


    PARCE QUE MAINTENANT


    TU N’AS RIEN DEMANDÉ.


    DEUX GRANDES RÉPONSES :


    UNE D’EN BAS - L’AUTRE D’EN HAUT


    ET LES DEUX SERONT : UNE. [147]


    


    Depuis je me suis souvent aperçue qu’une loi en bas reflétait la même loi en haut. Un soir je regardais une émission scientifique à la télévision. Celle-ci montrait un rat qui pour la première fois réussissait à trouver l’issue d’un labyrinthe expérimental en Europe. Presque en même temps un autre rat à Hong-Kong devenait capable, lui aussi, de sortir de la copie exacte de ce labyrinthe.


    


    Cette expérience démontrait qu’un rat évolutif peut stimuler son congénère et ces deux animaux me semblaient comme deux cellules du grand organisme RAT.


    


    De même, une personne qui, perdue dans le dédale de ses problèmes, en trouve l’issue, aide des inconnus, vivant peut-être à l’autre bout du monde, à sortir de difficultés semblables.


    


    Cette loi d'en bas m'a fait penser à cette réponse d'en haut :


    


    VOUS POUVEZ DÉJÀ MARCHER,


    NON SEULEMENT SUR L'EAU,


    SI VOUS AVEZ LA FOI,


    MAIS AUSSI SUR LE VIDE.


    SUR LE VIDE NOIR!


    QUE C’EST MERVEILLEUX :


    CHACUN DE VOS PAS À TRAVERS LE VIDE


    DEVIENT UNE ÎLE FLEURIE,


    OÙ LES AUTRES PEUVENT POSER LE PIED. [55]


    


    En devenant capable de faire un pas en avant, je donne la possibilité à d’autres, des inconnus, de faire le même progrès. Je délie leur incapacité.


    


    C’est un acte de délivrance. Cela me semblait merveilleux, mais la petite voix en moi — qui de préférence dit des choses désagréables - m’expliqua : « Oui, chacun de tes pas en avant délie les autres... mais en t’arrêtant, tu lies les autres... et en te laissant glisser en arrière, tu les entraînes avec toi. »


    


    Je ne suis pas seule à pouvoir délivrer. Quelquefois un progrès, la découverte d’une force nouvelle, m’a semblé facile, très facile. Dans ce cas-là c’est un autre, un frère inconnu, qui a fait le premier pas et par ce fait a aplani mon propre chemin. Je délie et je suis déliée. Je suis sauveur et je suis sauvée.


    


    L’Ange, lui, alla plus loin. Il nous a montré l’interdépendance des forces humaines et des forces universelles... en nous la faisant vivre.


    


    En 1943, à Budaliget, nous avons senti pendant quelques jours une pression inexplicable. L’entretien suivant, Hanna s’arrêta net, terrifiée au milieu d’une phrase. Il y eut une pause, puis l’Ange expliqua :


    


    NE VOUS ÉTONNEZ PAS!


    « CELLE QUI PARLE » VIENT D’ÊTRE EFFRAYÉE.


    ELLE A VU LA MORT D’UN MONDE LOINTAIN.


    INFINIMENT LOIN.


    INSAISISSABLE POUR VOTRE COMPRÉHENSION,


    UN MONDE SE TRANSFORME DE MATIÈRE EN FORCE.


    ET VOICI QUE VOUS LE SENTEZ. [157]


    VOUS ENTENDEZ UN CRI D’ANGOISSE... [158]


    


    C’était donc la mort d’un corps céleste! L’Ange nous parla ensuite de l’univers. L’image raide que nous en avions — un gigantesque mécanisme selon la conception scientifique alors en vigueur — fit place à la vision d’un immense organisme vivant, palpitant.


    


    La dépression que nous avions sentie les jours précédents avait été provoquée par la mort de cette étoile et c’était là, le « cri d’angoisse ». Nos cellules avaient ressenti la mort d’une cellule de l'univers.


    


    Auparavant l’Ange m’avait parlé déjà de ces interactions. Je lui avais en effet raconté qu’en observant un soir le coucher du soleil, j’avais pu percevoir d’énormes taches noires. Elles m’avaient fait pressentir des heures sombres et j’avais demandé à mon Maître comment dominer ces forces.


    


    COMMENT PUIS-JE T’EXPOSER L’INFLUENCE


    DE LA MULTITUDE DES SOLEILS INFINIS?


    TU SERAIS TERRIFIÉE SI TU VOYAIS


    LES FORCES IMMENSES


    QUI TE TRAVERSENT À TOUTE VITESSE,


    DANS TOUS LES SENS,


    SANS QUE TU LE SACHES.


    SI TU ES EMPLIE


    ET SI TU REMPLIS CE À QUOI


    TU ES APPELÉE, -


    IL N’Y A PLUS DE FORCES AVEUGLES,


    CAR LES FORCES DEVIENNENT AGISSANTES


    EN TOI ET PAR TOI.


    AUTREMENT ELLES TE DÉTRUISENT. [136-137]


    


    Plus tard le Maître de Lili revint sur la réciprocité des forces.


    


    DE MÊME QUE VOUS RESSENTEZ CETTE FORCE LOINTAINE,


    DE MÊME CHACUNE DE VOS PENSÉES,


    CHACUN DE VOS GESTES SE RÉPAND


    ET EST AGISSANT DANS L’UNIVERS. [158]


    


    C’était bien notre responsabilité qui était en cause! Mais il m’était difficile de voir cette relation du petit homme et de l’immensité du cosmos. Alors l’Ange expliqua de nouveau, sans équivoque :


    


    L’HOMME ENTEND LE CRI D’ANGOISSE


    DE L’UNIVERS


    ET IL DOIT Y FAIRE NAÎTRE LA DOUCEUR,


    MAIS S’IL ÉCHOUE - IL EN CAUSE LA PERTE. [159]


    


    Comment peut-il assumer cette tâche immense?


    


    UNE PETITE CELLULE DE L’ORTEIL,


    QU’ELLE EST LOIN D’UNE CELLULE DE LA TÊTE!


    QU’ELLE EST ÉLOIGNÉE!


    SI LE CORPS A MAL, N’IMPORTE OÙ,


    TOUTES LES DEUX LE RESSENTENT.


    PAR QUEL MOYEN? - PAR L’ESPRIT.


    TOUTES LES ÉTOILES DE L’UNIVERS


    NE SONT QUE DES CELLULES.


    L’HOMME EST L’ESPRIT. [158]
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    Le papillon et l’enfant


    


    


    J’ai cherché une fois avec des amis - traducteurs et éditeurs - une image qui pourrait visualiser de façon simple l’essentiel du message des Anges et nous avons trouvé celle - bien connue — de la transformation de la chenille en papillon.


    


    L’un et l’autre sont le même être à deux différentes étapes de sa vie. L’homme d’aujourd’hui et l’HOMME nouveau sont aussi le même être à deux différents stades de son évolution.


    


    Pour la chenille ce passage est instinctif, il correspond aux lois innées de sa nature. Il en est de même pour l’homme, mais alors cette évolution n’est plus instinctive et inconsciente, il s’agit d’un choix librement consenti.


    


    Lili avait une fois posé la question : « Qu’est-ce que l’instinct? » et son Maître lui a répondu:


    


    LA PAROLE DE DIEU À L’ANIMAL.[159]


    


    La chenille qui se change en papillon n’a donc rien à craindre. Le Divin lui parle à travers son instinct et la guide dans sa mue. Mais comment Dieu s’adresse- t-il à l’homme d’aujourd’hui à l’orée de son passage dans une dimension inconnue? J’ai pu observer qu’IL parle à chacun de nous de façon différente, selon ce que nous sommes. La rencontre avec l’Ange n’est qu'une de ces multiples possibilités.


    


    La chenille est poussée vers le nouveau et ne peut prolonger interminablement son état de chenille.


    


    Elle doit y mettre fin quitte à se détruire. Une force analogue nous pousse vers la transformation. Que nous le voulions ou non, nous sommes placés devant cette alternative :


    


    LE TEMPS EST COURT.


    RÊVE ÉTERNEL... OU VIE ÉTERNELLE? [151]


    


    Nous sommes presque tous plongés dans le rêve de la chenille, du vieil homme. Mais déjà point le jour nouveau. Dans sa lumière les anciennes valeurs tombent en poussière et il n’y a pas lieu de s’attrister, car elles ne servent plus le vivant. Le papillon regrette-t-il son ancienne enveloppe?


    


    LES ANCIENNES ENVELOPPES ÉCLATENT.


    ELLES SE DÉCHIRENT,


    ELLES TOMBENT EN LAMBEAUX.


    NE VOUS EFFRAYEZ PAS!


    CE QUI VOUS ARRIVE, N’EST PAS RIEN! [101]


    


    L’enseignement des Anges ne proclame pas des « vérités ultimes ». Il est donné pour la période de transition de « l’homme-chenille » en « HOMME- papillon».


    


    Tout est en mouvement : ce qui est vrai et efficace aujourd’hui, peut s’effacer dans une vérité plus grande, demain.


    


    Les lois de la chenille ne sont plus valables pour le papillon. La chenille, elle, n’a jamais su que ramper lentement sur la terre, son mouvement était horizontal. Le papillon, lui, peut s’élever verticalement vers le ciel. Parallèlement l’homme ancien ne connaît que le mouvement horizontal.


    


    A ce propos l’Ange dit un jour avec amertume :


    


    LE PÈRE LUI A CONFIÉ LA PETITE SPHÈRE.


    VOIS DONC!


    L’HOMME COURT À LA SURFACE


    ET N’ARRIVE NULLE PART! [171]


    


    L’HOMME transformé, lui, devient libre d’œuvrer dans les hauteurs de l’esprit autant que dans la profondeur de la matière — en les reliant verticalement. Les lois de l’homme ancien ne sont plus valables pour l'Enfant nouveau. Au début de cette transformation il est encore faible et vulnérable comme tout nouveau-né.


    


    LORSQUE NAÎT LE PETIT ENFANT


    IL NE PEUT PAS ENCORE SE SERVIR


    DE SES MEMBRES.


    MAIS L’ÉTERNELLE FORCE


    QUI LUI EST DONNÉE, L’INSTRUIT. [258]


    SON CORPS EST MATIÈRE GLORIFIÉE,


    TRANSPARENTE, VIBRANTE.


    C’EST UN PETIT ENFANT, TOUT-PUISSANT,


    FUTUR ÉTERNEL INCOMMENSURABLE. [253-254]


    


    La chenille ne sait pas qu’elle va devenir papillon. A nous, voici que l’Ange a donné la description de l'Enfant nouveau, que nous sommes appelés à devenir.


    


    Mais suivons-nous cet appel? Avec nos sens d’aujourd’hui nous ne pouvons pas encore saisir la nature terrestre et divine de cet HOMME futur, pourtant c’est en puissance notre nature tout entière.
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    Oubli et souvenir


    


    


    Certains souvenirs dormaient en moi, qui n’ont été éveillés que par des circonstances particulières. J’avais environ seize ans, quand j’ai fait une première expérience en ce sens.


    


    A Budapest, en aplomb des rives du Danube, se dresse une colline rocheuse, d’où l’on a une vue magnifique. Après l’école, Hanna et moi y montions quelquefois pour jouir du panorama. Un soir, au coucher du soleil, d’énormes cumulus s’agglomérèrent vers les hauteurs du ciel, dans les derniers rayons du soleil.


    


    Je n’avais encore jamais vu un spectacle aussi saisissant : un Himalaya de nuages incandescents. Sous nos pieds, le ruban argenté du grand fleuve se perdait dans la plaine infinie. En bas, la ville grondait, en haut, sur les rochers, c’était le silence. Muettes, nous nous oubliâmes en contemplant ce spectacle divin.


    


    Soudain j’eus la certitude de connaître Hanna depuis longtemps, très longtemps. Je n’en fus ni étonnée ni surprise, c’était une évidence. Et je savais aussi que nous avions une tâche commune à accomplir.


    


    Oubli et souvenir


    Ceux qui croient à la réincarnation diraient qu’il s’agissait là du souvenir d’une vie précédente. Je ne pense pas : son goût me semblait être hors du temporel. J’éprouvai la même impression lorsque pendant le premier entretien, mon Ange me demanda avec insistance :


    


    ME CONNAIS-TU ? [18]


    


    J’eus alors la certitude inexplicable que je le connaissais, bien qu’il ne m’en restât aucun souvenir précis, seule une certitude recouverte d’une brume épaisse. L’Ange insista :


    


    ME CONNAIS-TU ? [18]


    


    Cette question pénétra alors au fond de mon être : le brouillard s’éclaircissait, mais je ne pouvais le percer. Pourtant je savais d’une façon inébranlable que j’avais déjà vécu dans la présence de mon Maître intérieur.


    


    J’eus le même éclair de souvenir, lorsque l’Ange de Hanna prit la parole pour la première fois. Dans une joie indicible je le reconnus. Et puis l’oubli m’a enveloppée une nouvelle fois.


    


    Plus tard, j’ai lu dans une belle légende que le nouveau-né se souvient de tout, jusqu’au moment où un Ange, en lui donnant une petite gifle, lui fait tout oublier. Je me suis alors rappelé ces paroles :


    


    ENTRE LA NAISSANCE ET LA MORT


    S’INTERPOSE UN ÉCRAN


    QUI FAUSSE VOTRE VUE.


    À TRAVERS CET ÉCRAN


    VOS YEUX NE VOIENT PAS.


    SI VOUS ÉLEVIEZ VOTRE VUE PLUS HAUT,


    VOUS VERRIEZ, QUE DE NOMBREUSES VIES,


    CELA EST IMPOSSIBLE.


    LA VIE EST UNE, INDIVISIBLE, ÉTERNELLE. [270]


    


    J’ai le sentiment que tous les quatre avons été préparés dans « l’école prénatale des Anges » avant de plonger dans la mer de l’oubli et de nous alourdir avec du poids.


    


    CELUI QUI EST SUR TERRE SANS POIDS,


    EST SANS VOIE.


    LA MATIÈRE QUE VOUS AVEZ ASSUMÉE,


    C’EST LE POIDS. [64]


    


    Le mot assumé me semblait significatif. Nous avons choisi librement le poids, notre tâche sur terre. L’Ange de Lili n’a-t-il pas dit :


    


    CELUI QUI AIDE,


    DOIT DESCENDRE DANS L’ABÎME. [47]


    


    A Joseph - à lui aussi - son Maître a dit :


    


    « MESSAGER DU CIEL » EST TON NOM.


    N’OUBLIE PAS, QUE TA PLACE EST ICI!


    AINSI CIEL ET TERRE SERONT UNIS. [181]


    


    Le « messager » relie son pays d’origine - le ciel — avec celui où il est envoyé — la terre. Il doit y rester aussi longtemps que sa mission l’exige. En pensant à la mort de Joseph dans un camp en Hongrie, j’ai la certitude qu’il a assumé sa tâche jusqu’au bout.


    


    CE QUE VOUS APPELEZ VIE –


    C’EST LA TÂCHE ACTIVE.


    ACTIVE... LA MORT LA SERT.


    PASSIVE... LA MORT EST SON MAÎTRE [193]


    


    Longtemps ces mots m’ont semblé énigmatiques, mais lentement leur sens profond a émergé. Celui qui accepte librement sa tâche sur terre, accepte également et librement l’outil de cette tâche, le corps terrestre. Une fois, la tâche accomplie, l’outil n’est plus nécessaire. Dans ce cas-là, la mort sert, car elle enlève l’outil, devenu inutile.


    


    C’est pour cette seule raison que je peux accepter la mort de mes trois amis, même si tout sentiment humain s’y oppose. Au plus profond de moi-même, il y a une voix calme, sûre, qui me dit que leur destin était la conséquence de leur tâche, librement acceptée.


    


    La question de l’incarnation — subie ou librement choisie — est un mystère insondable pour nous, les hommes, dont « la vue est faussée entre la naissance et la mort par un écran». Le percerai-je au moment de la mort ?... Jusqu’à là, je me laisse guider par des « certitudes » inexplicables, car ce sont elles qui donnent à ma vie un sens profond.


    


    Pendant les dix-sept mois des entretiens les moments les plus intenses ont été ceux où les brouillards se dissipaient, laissant entrevoir de nouvelles perspectives.


    


    Mais hélas! — beaucoup trop tôt, la brume épaisse me réenveloppait, me laissant à ce moment-là douloureusement à mon ignorance.


    


    Depuis, des décennies se sont écoulées, mais le sentiment que des découvertes essentielles sont là — à la portée de la main - ne m’a jamais quittée de même que la certitude pénible de ne rien savoir.
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    Les deux joies


    


    


    J’avais douze ans lorsque ma mère nous demanda ce que nous — les enfants — voulions devenir : médecins, explorateurs, scientifiques... Sans aucune hésitation je m’écriai : « Enseigner la joie! » J’avais complètement oublié cette réponse, lorsqu’elle me revint à l’esprit vingt-quatre ans plus tard, quand l’Ange proclama :


    


    JE NE SUIS PRÉSENT QUE DANS LA JOIE. [43]


    LA JOIE EST L’AIR DU MONDE NOUVEAU. [128]


    


    Je me suis demandé alors de quoi il s’agissait en vérité. Pouvait-il y avoir plusieurs qualités de joie, celle du monde ancien et celle du nouveau ? Hanna, à ce propos, dessina deux schémas :


    


    [image: ScanImage007.jpg]


    


    Le premier montre l’être au niveau du plaisir animal, qui centre tout sur lui-même, dont la joie est « aspirée ». Le second exprime l’homme créateur, dont la joie « rayonne » au-delà de son cercle. Ces deux dessins étaient clairs, mais me laissaient perplexe : une nuit, alors que je ne dormais pas, je laissais défiler devant moi tout ce qui me réjouissait : la vue d’un paysage de montagnes, celle d’une œuvre d’art, l’écoute d’une cantate de Bach... et force était de constater qu’il ne s’agissait là, que de « joies aspirées ». Mon maître m’a indiqué comment détecter ce qui était joie nouvelle ou ce qui ne l’était pas :


    


    POUR TOUT IL Y A UNE EXPLICATION,


    POUR LA JOIE IL N’Y EN A PAS.


    NOUS NE SAVONS PAS


    POURQUOI NOUS NOUS RÉJOUISSONS,


    MAIS C’EST LÀ - NOTRE SERVICE. [125]


    


    Si je me réjouis d’un beau paysage, je peux expliquer le « pourquoi ». L’ange, lui, est la joie même et celle-ci est au-delà de toute explication. Il la rayonne constamment car sa nature est solaire.


    


    Pendant des siècles les directeurs de conscience ont incité leurs ouailles à l’examen quotidien de leurs péchés.


    


    Nous aussi, nos Maîtres nous ont encouragés à des examens de conscience, mais d’une tout autre nature :


    


    SI TOUT EST JOIE AUTOUR DE VOUS,


    LA MESURE EST JUSTE ET C’EST POSSIBLE.


    


    C’était simple! Je n’avais qu’à me demander le soir si tout autour de moi s’était épanoui : objets, plantes, animaux, hommes. Je savais alors de quelle qualité avait été ma journée.


    


    Une fois j’attendais mon Maître avec une joie particulière, j’étais calme et légère... très légère. Tout a été lumineux. L’Ange me parlait... il parlait à Lili... c’était la même vibration rayonnante.


    


    TA JOIE REND MA PRÉSENCE FACILE. [49]


    


    Il m’a semblé qu’il était plus facile pour l’Ange de m’atteindre parce que j’étais légère. Il n’a pas dû, ce jour-là, se plonger dans l’élément lourd de mes sentiments d’infériorité.


    


    Je me demandais alors si, à mon tour, je pourrais parvenir à l’intensité de son rayonnement. Cela me paraissait presque impossible, mais mon Maître affirma le contraire :


    


    CE N’EST PAS TOI, QUI VAS TE RÉJOUIR,


    MAIS TOUT CE QUI T’ENTOURE,


    OBJETS, HOMMES, TRAVAIL, TÂCHE


    TOUT SE RÉJOUIRA, SAUF TOI.


    TA JOIE SERA UNE AVEC CELLE DU PÈRE. [142]


    


    Je soupirais timidement : « Si cela pouvait m’arriver déjà! » et l’Ange me corrigea immédiatement :


    


    DÉJÀ C’EST POSSIBLE! ET NON DEMAIN! [142]


    


    L’Ange nous a montré le chemin sûr qui mène au rayonnement de l’HOMME créateur :


    


    L'INDICE EST LA JOIE.


    UNE SEULE PLACE OÙ LA TROUVER :


    AU-DELÀ DE LA PERSONNE. [86]


    


    Toutefois il ne faut pas mépriser les petites joies « explicables » de la personne qui peuvent se transcender jusqu’au rayonnement. Elles en sont le fondement même :


    


    LA JOIE NAÎT DES DEUX RÉUNIS.


    SI TU CHERCHES LE NOUVEAU –


    L’AUTRE, L'ANCIEN, NE SE PERD PAS. [134]
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    Le verre vide


    


    


    Parmi les nombreuses lettres que j’ai reçues, personne n’a jamais mentionné l’entretien, en apparence simple, mais en même temps d’une profondeur insondable, concernant ce qui nous fait défaut pour accomplir la tâche de notre vie : notre manque essentiel.


    


    


    Moi non plus, je n'étais pas enthousiaste quand l’Ange a abordé ce sujet. «J’ai d’innombrables manques, me suis-je dit, pourquoi les évoquer? Mon Maître n’a-t-il pas conseillé de nous tourner vers ce qui est positif? » En fait dans cet entretien il ne s’agit pas d’innombrables manques, mais d’un seul : notre manque essentiel.


    


    CHERCHE EN TOI LE MANQUE


    ET TU SERAS ENTIÈRE. [248]


    


    Devenir entière par le manque peut sembler paradoxal. Une image me fut alors donnée : un verre vide qui ne servira que lorsqu’il sera plein. Le vide, le manque attire ce qui le comble. Pour l’homme, seul son Ange peut remplir « le verre », car il est son image parfaite. Il possède les qualités qu’appelle son imperfection humaine.


    


    C’est l’homme, cet être inachevé, qui est destiné à devenir le réceptacle de la boisson divine. Mais d’abord il doit devenir conscient de son manque essentiel.


    


    LE MANQUE QUE TU AS RECONNU –


    N’EST PLUS UN MANQUE. [167]


    


    Le deuxième pas est la demande. Mais rien ne peut être demandé aussi longtemps que le manque reste flou et indéfini. Il faut donc le formuler, le préciser avec des mots adéquats.


    


    LA DEMANDE EST NÉCESSAIRE.


    SANS DEMANDE


    NOUS NE POUVONS PAS DONNER.


    DEMANDE, QUESTION... SIGNE DE MANQUE.


    S’IL N’Y A PAS DE MANQUE,


    IL N’Y A PAS DE PLACE POUR DONNER. [153]


    


    Bientôt j’ai fait d’autres découvertes : une demande seulement pensée est inefficace. Ce n’est que lorsqu’on a vécu son « manque essentiel » dans tout son être que l’on en a souffert dans toutes ses cellules, que la demande devient un sentiment puissant :


    


    CHAQUE PETITE CELLULE PRIE,


    ET LA PRIÈRE DE TOUTES ENSEMBLE –


    C’EST LE VRAI SENTIMENT. [46]


    


    Au début des entretiens nous avions une semaine entière entre deux dialogues et nous en profitions pour parler ensemble des choses non comprises afin de les éclaircir. Mais à la fin de cet entretien l’Ange nous a mis en garde :


    


    NE PARLEZ PAS DU MANQUE!


    QU’ENTRE VOUS AUSSI -


    CELA SOIT UN SECRET! [249]


    


    J’ai compris alors combien l’accomplissement de notre manque essentiel est un mystère, un secret intime, individuel. Il ne peut être partagé qu’avec celui qui est capable de le combler.


    Et c’est notre Ange. Il s’agit d’un acte de délivrance. C’est le mariage du ciel et de la terre en nous. L’homme qui était moitié — devient entier.


    


    Il y a des événements intérieurs qui ne gardent leur luminosité que dans le secret du silence. Mais leur expérience nous comble d’une telle joie que l’on voudrait la partager tout de suite avec autrui. La petite voix en moi m’a toujours mise en garde. Cependant, quand je ne l’ai pas écoutée et qu’il m’est arrivé de parler de ces choses, dès le premier mot, l’expérience a perdu son éclat lumineux, tout est devenu terne et insipide et je me suis demandée, déçue : « Pourquoi a-t-il fallu que j’en parle ? D’une part, je n’ai pas pu partager ma joie, d’autre part, je n’ai que dépouillé, dévêtu ce nouveau sacré, à peine né, encore tout tendre! » Depuis j’écoute la petite voix qui discerne si bien silence et bavardage.


    


    Jamais nous n’avons donné de titres aux entretiens, si ce n’est à celui-ci. Nous sentions que son importance était telle que nous l’avions appelé : L'entretien du manque sacré.


    


    Je reconnais que cet entretien est extrêmement difficile à comprendre et moi-même, de par le secret qu’il exige, ne peux guère donner d’explications personnelles qui pourraient l’éclaircir. C’est au lecteur qu’il revient d’accomplir cette recherche. Il n’y a pas longtemps qu’une amie qui se nourrit des Dialogues depuis leur parution et qui donc les connaît bien, m’avoua, elle aussi, sa perplexité devant ce texte : «Tu vois... il y a un entretien qui me semble abstrait et incompréhensible et c’est celui du manque essentiel. »


    


    Elle connaissait bien mon mari et sa passion pour les travaux de bricolage qu’il effectuait avec une précision de professionnel. Alors je fis la comparaison suivante : « L’as-tu vu assembler un tenon et une mortaise ?


    


    [image: ScanImage008.jpg]


    


    Toi tu es la mortaise avec le creux : ton manque essentiel... et ton Ange est le tenon. C’est lui seul qui peut combler ton manque, car il est la moitié de ton individualité parfaite. Unis, vous devenez la “ parcelle divine ” dans sa plénitude éternelle. »
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    L’ivresse et le poids


    


    


    Chacun d’entre nous connaît l’attirance irrésistible qui pousse deux êtres — homme et femme - vers leur union. En évoquant l’ivresse, l’Ange a parlé de l’attirance d’amour — non de deux êtres, mais de deux mondes.


    


    SI VOUS POUVIEZ SAISIR


    L’ATTIRANCE D’AMOUR


    DU POIDS VERS LA LUMIÈRE -


    SI VOUS POUVIEZ PRESSENTIR


    L'ATTIRANCE D’AMOUR


    DE LA LUMIÈRE VERS LE POIDS -


    ALORS VOUS GOÛTERIEZ L’IVRESSE. [64]


    


    Je ne pouvais pas encore « saisir », ni « pressentir » cette force enivrante et pourtant son avant-goût m’avait déjà profondément pénétrée.


    L’Ange nous encouragea à boire ce vin divin :


    


    C’EST MAINTENANT QUE VIENT


    LE VIN NOUVEAU. [77]


    SOYEZ IVRES DE DIEU! [63]


    


    Mais plus tard ses paroles d’ivresse devinrent amères et pressantes :


    


    LA BOISSON SE DÉVERSE –


    ET IL N’Y A RIEN POUR LA RECUEILLIR!


    BÂTISSEZ-LUI - VOUS TOUS –


    UN NOUVEAU VASE POUR LA BOISSON! [116]


    


    Je compris alors que la force divine voulait agir à travers nous. Il nous revenait donc d’être le réceptacle pour pouvoir accueillir la boisson. Il fallait que nous soyons capables de la contenir et de supporter son intensité.


    


    Nous savions que jamais l’Ange n’avait exigé quoi que ce soit de nous, sans que les forces pour l’accomplir nous aient été données.


    Mais c’était à nous de demander.


    


    VERTU, BONTÉ, BONNES INTENTIONS


    NE SONT QUE POTS ÉBRÉCHÉS, POTS VIDES,


    SANS LA BOISSON.


    AVEC UNE SOIF INEXTINGUIBLE


    SOYEZ ASSOIFFÉS DE L’IVRESSE,


    QUI SEULE PEUT DÉLIVRER.


    À CELUI QUI DEMANDE VRAIMENT À BOIRE


    LA BOISSON EST DONNÉE. [63]


    


    Ainsi mes efforts appliqués, la bonne volonté, le contrôle vigilant de moi-même, dans ce cas-là étaient inefficaces. Seule la soif attire la boisson dont l’ivresse rend divinement léger.


    


    TOUTE IVRESSE EST AVANT-GOÛT


    DU « SANS-POIDS ».


    C’EST POUR CELA QUE L’HOMME


    LA RECHERCHE...


    SUR LE MAUVAIS CHEMIN. [63]


    


    Tout moyen artificiel provoquant facilement l’ivresse fait partie du « mauvais chemin ». Le bon chemin est plus ardu à trouver, car il prend une direction inattendue : vers le bas dans le quotidien sans gloire.


    


    J’en ai fait l’expérience : pendant cet entretien, alors qu’à un moment donné je me croyais dans des « hauteurs spirituelles », loin de la lourdeur de ma vie courante, la petite voix en moi, qui ne se gêne jamais pour me rappeler quelques bonnes vérités, commença à répéter obstinément: «... sur le mauvais chemin, sur le mauvais chemin! »


    


    CELUI QUI EST SUR TERRE SANS POIDS,


    EST SANS VOIE.


    LA MATIÈRE QUE VOUS AVEZ ASSUMÉE,


    C’EST LE POIDS. [64]


    


    Porter le poids de la terre n’est donc pas un fardeau mais une grâce, car c’est seulement ainsi que la lumière peut trouver sa bien-aimée, la matière... en nous.


    


    Le poids librement accepté est l’offrande d’amour à la lumière sans poids.


    De leur union naît le nouveau : notre corps sans poids : le Corps-Lumière.


    


    LE CORPS SANS POIDS EST LE NOUVEAU.


    LÀ OÙ SE POSE LE PIED - IL NE PÈSE PAS. [257]


    LE CORPS EST MATIÈRE GLORIFIÉE, TRANSPARENTE. [253]
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    Rêves de nuit et rêve de vie


    


    


    Le thème du rêve est riche et complexe. Tout ce que l’Ange a dit à son propos reste mystérieux et je regrette qu’il n’ait répondu — comme il le faisait le plus souvent - qu’à moitié, nous laissant le soin de découvrir le reste.


    


    En effet l’Ange n’appelait pas seulement la suite d’images qui se déroule devant nous chaque nuit : « rêves », mais il désignait du même mot la longue succession d’états que nous vivons entre la naissance et la mort.


    


    Pour pouvoir m’orienter j’appelais les innombrables songes que nous faisions la nuit : « rêves courts » et notre passage sur terre : « rêve long ».


    


    Pendant la première partie des entretiens je rêvais beaucoup et il m’arrivait souvent de ne pas en comprendre la signification. Mon Maître m’en expliquait alors patiemment le sens et j’étais ravie de ces interprétations d’une clarté surhumaine. Mais hélas! Cette satisfaction fut de courte durée.


    


    Comme je pensais — et ce n’était que trop vrai — que je n’arriverais jamais à analyser seule d’une façon si claire mes rêves, je négligeais de faire des efforts dans ce sens. Ma paresse me fut fatale. Une fois que je demandais à mon Ange l’interprétation d’un de mes rêves, par une réponse sèche, il me fit comprendre que j’avais à la chercher moi-même. Il ne me donna plus jamais d’explications à leur propos et ce fut la fin déplorable de l’analyse de mes « rêves courts ».


    


    Comment l’Ange a-t-il expliqué le « rêve long »?


    


    TOUT CE QUE VOUS FAITES MAINTENANT


    EST ACTE DE RÊVE - EST PENSÉE DE RÊVE. [99]


    


    Je ne comprenais pas pourquoi nos Maîtres qualifiaient de « rêve » notre vie quotidienne, alors qu’ils lui accordaient une importance capitale.


    


    Il m’apparut bientôt que ce qualificatif ne la désignait nullement comme irréelle, mais signifiait plutôt notre manque de lucidité éveillée, notre torpeur plus ou moins dense.


    


    Or, notre conscience s’éveille non pas en méprisant la vie terrestre, — mais au contraire, en l’acceptant et en la vivant pleinement.


    


    LES IMAGES DE RÊVE SONT UNE ENVELOPPE.


    AU-DEDANS EST CACHÉ LEUR SENS.


    AU-DEDANS TU TROUVES L’ÉVEIL,


    NON PAS AU-DEHORS. [58]


    


    Le quotidien pleinement vécu est donc une base solide. Au lieu d’un mal à supporter passivement, la vie terrestre — vue par les Anges — est une chance unique d’éveil, car sans elle, il ne peut pas avoir lieu.


    


    LE RÊVE EST PRÉPARATION.


    QUE VOS RÊVES


    SOIENT DE PLUS EN PLUS BEAUX!


    CAR TOUT DEVIENDRA RÉALITÉ.


    LE PETIT ENFANT,


    LORSQU’IL N'EST PAS ENCORE NÉ,


    - LUI AUSSI - RÊVE DU JOUR


    DANS LE SEIN DE SA MERE.


    S’IL NE RÊVAIT PAS -


    IL NE POURRAIT PAS NAÎTRE. [99]


    


    De même que l’enfant se prépare dans le sein de sa mère à une réalité nouvelle, en rêvant d’elle, de même, par notre vie — ce « rêve long » —, nous formons activement, par chacun de nos actes, notre éveil.


    


    Dans l’optique de l’Ange chaque degré de conscience n’est que rêve. Sourd et opaque dans le minéral, puis il devient de plus en plus clair à travers la plante, l’animal et l’homme. Et le « rêve » se poursuit, à travers toutes les hiérarchies de l’esprit. Même s’il devient d’une luminosité inimaginable pour nous.


    


    Où est donc alors l’éveil?


    


    UN SEUL ÉVEIL : C’EST LUI. [57]


    


    Mais là encore, il ne faut pas appliquer la notion d’échelle qui nous est commune : à savoir que « l’éveil » serait tout en haut. En vérité, il a lieu au milieu, là où confluent notre vie terrestre et celle de l’esprit.


    


    Au début des dialogues le Maître de Lili a prononcé une phrase mystérieuse :


    


    C’EST TOI QUI ES RÊVÉE.


    LE RÊVE EST IMAGE - TOI AUSSI, TU ES IMAGE.


    C’EST LUI QUI S’ÉVEILLERA EN TOI. [42]


    


    Longtemps j’ai cherché à comprendre ces mots énigmatiques. Si c’est LUI qui doit s’éveiller en moi, c’est LUI aussi qui me rêve. Le Divin s’enrichit-il par le rêve de la dimension humaine, de même que notre conscience devient lumineuse en s’ouvrant à la dimension de l’esprit? Cette petite phrase pourrait confirmer cette pensée :


    


    LUI PAR NOUS - ET NOUS PAR LUI. [192]


    


    Beaucoup d’interrogations à ce sujet sont restées sans réponse et je pressens qu’elles ne me seront données qu’au moment de l’éveil après le « rêve terrestre ». Ce que je dois éviter aussi longtemps que dure celui-ci, c’est de m’identifier à lui. L’Ange nous a mis en garde contre ce danger au milieu des horreurs de la persécution raciale :


    


    NE FUYEZ PAS! MÊME CHEZ NOUS!


    CELUI QUI FUIT RESTE DANS LES TÉNÈBRES.


    LE RÊVE DEVIENT DE PLUS EN PLUS ÉPAIS,


    SI VOUS Y CROYEZ. [205]


    


    Nous avons vécu les tourments de la guerre, mais cela n’a pas été notre seule réalité. Dans ce même temps la présence des Anges a été une réalité bien plus puissante. Notre tâche a été de nous éveiller à la conscience « ciel-terre » en accomplissant notre destin individuel.


    


    Enfin, j’ai longtemps pensé à l’éveil comme un instant définitif, un acte final, un aboutissement. Mais l’Ange m’en a donné une tout autre vision :


    


    CHAQUE PAS VERS LUI - EST UN ÉVEIL. [57]


    


    J’ai su alors que l’éveil ne prend jamais fin, que nous irons de lumière en lumière - et SA lumière est infinie.
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    L’impossible


    devenu possible


    


    


    On utilise souvent le mot « foi » pour désigner un consentement plus ou moins intellectuel à une croyance quelconque. L’Ange, lui, quand il employait ce terme, lui rendait son sens originel : la foi est une force qui rend possible ce qui est impossible. Déjà tout au début des dialogues il disait :


    


    JE DESCENDS CHEZ TOI -


    TU MONTES CHEZ MOI. [20]


    


    Étonnée, j’ai demandé de quelle façon c’était possible.


    


    SI TU LE CROIS -


    CETTE FOI TE FAIT CROÎTRE. [20]


    


    Depuis je sens que des possibilités illimitées peuvent s’éveiller en moi, si j’y crois.


    


    Un autre jour Lili voulait savoir si chacun avait son Maître intérieur.


    


    NON! - NOUS SOMMES FAITS DE FOI.


    CELUI QUI A LA FOI - A SON MAÎTRE.


    SI TU CROIS QUE J’AI DE LA VOIX –


    JE PEUX PARLER.


    SI TU NE LE CROIS PAS - JE SUIS MUET.


    SI TU CROIS QUE JE SUIS TOI - JE LE SERAI.


    ET LA FOI - C’EST SA FORCE. [106]


    


    Une personne, ayant lu ce passage des Dialogues, voulut me convaincre par un exposé logiquement construit que l’Ange n’était autre chose que le produit de ma propre imagination. « Dans ce cas-là, vous aussi qui êtes assise en face de moi, vous n’êtes que le produit de mon imagination », lui répondis-je. Si elle avait vécu - ne serait-ce qu’un seul instant - la présence vivante et lumineuse de l’Ange, dans une intensité de vie jamais encore ressentie, il ne lui serait pas venu à l’idée de faire cette construction purement mentale.


    


    Si en revanche elle acceptait de croire en l’existence de l’Ange, alors celui-ci pourrait devenir pour elle aussi une réalité vivante.


    


    L’Ange ne perd pas sa réalité - bien sûr — si nous ne croyons pas en lui, mais dans ce cas-là, il n’existe pas pour nous. Il ne peut devenir le Maître intérieur que de celui qui est prêt à l’accepter.


    


    Si nous appuyons sur un interrupteur électrique, la maison qui était plongée dans la nuit est tout d’un coup inondée de lumière.


    


    Il faut que nous fassions ce même geste - ce petit mouvement « possible » — vers notre Ange, sinon nous restons dans notre obscurité.


    


    Une fois Lili - au cours d’un entretien - a affirmé qu’il n’était pas de joie plus grande que celle d’être en présence de son Ange. « C’est impossible! » a-t-elle dit et il lui fut répondu :


    


    RIEN N’EST IMPOSSIBLE! –


    IL N’Y A PAS D’IMPOSSIBLE!


    L’IMPOSSIBLE N’EXISTE PAS ! -


    TOUT EST POSSIBLE! [120]


    


    Ces mots se sont à jamais imprégnés en moi et la notion de « l’impossible » fut fortement mise en cause. Elle le fut encore plus, lorsque l'Ange de la Mesure nous entretint du même sujet :


    


    NE CROYEZ PAS


    QU’IL Y AIT DE L’IMPOSSIBLE!


    LE POSSIBLE EST LA LOI DU POIDS.


    L’IMPOSSIBLE EST LA LOI DU NOUVEAU.


    OISEAUX ENGOURDIS,


    LA PRISON EST OUVERTE


    ET VOUS N’OSEZ PAS VOLER.


    JE VOUS EFFRAYE -


    AFIN QUE VOUS VOLIEZ! [144]


    


    Vers la fin de nos rencontres, alors que la persécution raciale atteignait son paroxysme, l’Ange reprit le même thème avec une ardeur exigeante, pour nous secouer.


    


    NE SOYEZ PAS FAIBLES!


    N’AYEZ PAS PEUR! DE PERSONNE!


    EN VOUS HABITE LE MOT SACRÉ,


    LE MOT MERVEILLEUX,


    LE MOT TOUT-PUISSANT : LE POSSIBLE!


    TOUT EST POSSIBLE,


    SI VOTRE FOI EST AUSSI GRANDE


    QU’UN GRAIN DE MOUTARDE. [250]


    


    Le feu de l’Ange s’est concentré dans un seul mot, dans le « possible », réduisant en cendres les derniers obstacles en moi. Bientôt j’en eus la preuve.


    


    Lorsqu’on parle de l’inspiration, on pense aux saints, aux sages, aux artistes et aux pionniers de la science. Un instant ceux-ci sont transportés dans des régions de clarté surhumaine. Pour moi, ce fut juste le contraire. L’inspiration m’a fait descendre dans des régions ténébreuses, sous-humaines, où naît la folie collective, où l’extermination de son semblable devient obsession.


    


    Il peut paraître en effet complètement absurde que, pour sauver des femmes et des enfants juifs, je choisisse les SS allemands, leurs ennemis les plus impitoyables.


    


    Pourtant j’ai su que c’était ce que je devais faire et que c’était possible. Parce que j’ai réussi à mettre pendant un temps l’usine de guerre que je dirigeais sous la protection de ce corps allemand, pourtant totalement conditionné par la haine raciale, environ cent femmes et enfants juifs ont échappé à la déportation.


    


    L’impossible est devenu possible[5].


    


    Depuis cet événement j’accepte avec gratitude l’inspiration des Anges qui se révèle non seulement dans la clarté de l’esprit, mais aussi dans l’obscurité de la vie terrestre.
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    La force de la parole


    


    


    J’étais une enfant vive et indisciplinée. J’inventais souvent des petits mensonges pour échapper aux tâches ménagères et pour flâner librement dans les bois et prairies. Pendant mon enfance nous habitions à la campagne — en Autriche — dans une maison isolée. Il n’y avait pas encore d’électricité et les enfants avaient plutôt peur à la tombée de la nuit. Pas moi... Au contraire, c’était l’heure où j’aimais raconter aux gosses de mon entourage — afin de leur donner des frissons - des histoires épouvantables — inventées bien sûr de toutes pièces — dont les tristes héros étaient des brigands, prêts à nous attaquer.


    


    J’ai commencé ainsi à jouer avec les mots et ce qui était imagination spontanée chez l’enfant est, par la suite, devenu habitude de petits mensonges. Même en grandissant je continuais à ne pas prendre ce que je disais au sérieux.


    


    À l’âge de trente-six ans, ce jeu irresponsable avec les mots prit soudain fin. L’ange nous dit un jour :


    


    LE MOT EST CRÉATEUR,


    CAR IL CONCENTRE TOUT - IL CENTRE.


    SOIS ATTENTIF AU MOT!


    LE MOT CONSTRUIT. [169]


    


    Ce fut une surprise désagréable. Je compris alors que mes mensonges « sans importance » m’avaient coupée de la force créatrice de la parole et que celle-ci s’était dressée contre moi-même.


    


    LA PAROLE EST SACREMENT,


    LA QUATRIÈME MANIFESTATION,


    LE PONT ENTRE LA MATIÈRE ET L’ESPRIT.


    NE JOUE PAS AVEC ELLE –


    NE LA PERVERTIS PAS,


    CAR DE TA BOUCHE,


    CE QUI N’EST PAS DÉLIVRÉ,


    LE FAUX, LE MAUVAIS S’ÉCOULE VERS LE BAS


    ET CORROMPT LES TROIS PLANS INFÉRIEURS,


    C’EST LA MALADIE. [83]


    


    Il m’a été difficile de saisir la portée de ces paroles. La pierre, la plante et l’animal — dans leur essence — sont contenus en moi, font partie de moi, et je les corromps avec mes mensonges! L’Ange ajouta :


    


    SEUL L’HOMME A LA PAROLE.


    À SA PLACE, VOUS PARLEZ! [83]


    


    Dans toute la création, seul l’homme parle. Tout le monde sait cela. Mais bien peu se rendent compte de la responsabilité exceptionnelle qu’implique cette aptitude. Pour ma part j’ai compris dans ma chair qu’il ne fallait pas jouer avec elle. J’ai vu de façon presque tangible les millions de mots vains jetés dans un abîme sans fond. Avais-je prononcé un seul mot à SA place ?


    


    Lorsque à la radio, j’entendais hurler les discours de propagande politique, je ressentais un dégoût presque physique. J’ai dû constater que j’avais — moi aussi — contribué à ces tromperies, car il n’y a pas de mensonges séparés, il n’y a que le Mensonge, qui engraisse le « Destructeur ».


    


    LE DESTRUCTEUR EST LE PÈRE


    DE TOUS LES MENSONGES.


    IL EFFRITE, IL DÉMOLIT.


    CE N’EST PAS LA VIOLENCE


    QUI DÉTRUIT LES MURS,


    MAIS LE MENSONGE. [65]


    


    L’Ange ne nous a pas seulement fait comprendre le côté néfaste du mensonge - en même temps il nous a appris la force créatrice de la parole vraie. Pendant les entretiens, je me suis aperçue que certaines petites phrases avaient sur nous un impact immédiat. Je les ressentais comme des « mantras » et je ne me suis pas trompée; leur répétition était — et demeure - d’une efficacité surprenante. En voici un exemple, déjà cité plus haut :


    


    NOUS PAR LUI - ET LUI PAR NOUS. [192]


    


    En prononçant ces quelques mots, je plaçais mon acte sous le regard divin. J’avais souvent l’impression, qu’alors les circonstances et les objets devenaient des complices joyeux de mes activités. Tout était facile, léger et en équilibre.


    


    Si en revanche, ce que je faisais était fastidieux et me laissait un arrière-goût fade et terne, je pouvais être sûre de n’avoir rien prononcé. Je suis donc responsable non seulement de ce que je prononce, mais autant de ce que je ne prononce pas.


    


    Par la suite, je me suis souvent servie du pouvoir des mots dans les petits événements de la vie quotidienne. Sentant par exemple l’approche d’une maladie, des frissons glacés dans tout le corps, la fatigue brûlante dans mes yeux... j’ai encouragé mes cellules : « Maintenant défendez-vous! Résistez de toutes vos forces! » Et celles-ci, éveillées par mon appel, ont pu se défendre mieux. J’en ai souvent fait l’expérience.


    


    Il y a des moments où le consentement tacite n’est pas suffisant, il faut le dire tout haut. Il est arrivé que les Anges l’exigent.


    


    VOULEZ-VOUS QUE CELA SOIT VOUS


    QUI AGISSIEZ,


    OU LUI QUI AGISSE PAR VOUS? [239]


    


    Dire les choses à haute voix fait vibrer tout l’être et ceci - la résonance du corps — est d’une importance primordiale. Nous avions alors répondu : « Par LUI seul! » et l’Ange a continué:


    


    LA PAROLE CRÉE -


    AINSI VOUS NE POUVEZ PLUS RECULER.


    C’EST ACCOMPLI -


    VOUS AVEZ LIBREMENT AGI. [239]


    


    Beaucoup plus tard, j’eus à mettre en pratique ce que j’avais appris lors de cet entretien.


    


    Je vivais déjà à Paris et j’avais à prendre une décision extrêmement importante, qui ne me concernait pas seulement, mais qui pouvait avoir des répercussions très graves pour mes proches. Chaque jour je différais lâchement le moment de me décider. J’espérais que peut-être des événements extérieurs me viendraient en aide, m’évitant de prendre toute seule une responsabilité qui s’avérait très lourde.


    


    Mais rien ne venait m’aider. Au contraire, un mur d’obstacles et de difficultés se dressait devant moi, qui chaque jour me semblait de plus en plus infranchissable. J’étais incapable de me décider, même en pensant à ces mots :


    


    DÉCIDEZ! DÉLIMITEZ! ICI L’ANCIEN...


    ICI LE NOUVEAU.


    EN DÉLIMITANT,


    LE MUR SE TROUVERA DERRIÈRE VOUS...


    ET NON DEVANT :


    IL S’OUVRE, IL S’ÉCROULE... [152]


    


    Alors vint un soir, en apparence comme les autres, que je ne pourrai jamais oublier. C’était après le travail. J’attendais mon métro à la station Invalides, serrée dans une foule dense. Il y avait une chaleur torride. Tout d’un coup j’entendis intérieurement une voix sévère, celle de mon Ange :


    


    DÉCIDE-TOI! J’ai su que c’était à cet instant-là, et pas une seconde plus tard, que j’avais à trancher. Je me suis donc décidée, même si cette décision me fendait le cœur.


    


    Bien sûr, j’étais dans le métro, je n’ai pas dit à haute voix la résolution, mais en moi-même je l’ai prononcée avec toute la précision possible.


    


    Ma décision était juste. Sans elle jamais les Dialogues n’auraient pu paraître. Comme touché par une baguette magique, le mur d’obstacles s’est réduit à néant, les conditions de vie de mes proches devinrent normales et même s’améliorèrent. Une longue période sans soucis me fut accordée au cours de laquelle j’ai pu enfin préparer tranquillement la première publication des Dialogues.


    


    Parfois de tels actes sont nécessaires pour servir la cause du Nouveau.


    


    La force créatrice de la parole me semble être une des plus grandes possibilités de l’HOMME à venir.


    


    Des années plus tard j’ai appris — par la seule rescapée de Ravensbrück qui avait été déportée avec Lili et Hanna — combien leur parole, dans le camp, avait été vivifiante. Dans ces femmes, dégradées au rang de bêtes de somme, mes deux amies ont fait naître la certitude de leur dignité humaine indestructible et de leur éternelle ressemblance à Dieu.


    


    Plus l’homme avance vers le Nouveau, plus il devient responsable de sa parole.


    


    Le Maître de Hanna est l’Ange du milieu, dont la caractéristique est la parole. Ce n’est pas par hasard que la tâche de Hanna a été de transmettre le message des Anges. En servant pendant dix-sept mois la parole vraie, celle-ci est devenue une partie presque organique d’elle-même. Elle est devenue son sang et sa chair. Il ne lui a plus été possible de prononcer le moindre mensonge.


    


    Au camp de concentration une gardienne SS lui a demandé si — avec ses nattes blondes, son nez droit et ses yeux bleus — elle était aryenne. Hanna aurait probablement pu sauver sa vie en répondant par l’affirmative. Elle a répondu qu’elle était juive.


    


    Elle était devenue le corps de la parole vraie et ainsi elle avait dépassé la peur corporelle de l’anéantissement.
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    La nouvelle


    conception immaculée


    


    


    Je ne m’étais jamais intéressée au dogme de « l’immaculée conception », jusqu’au moment où l’Ange, lui aussi utilisa ce terme, mais dans une toute autre perspective.


    


    LE CORPS PERD CE QUI EN LUI EST MORT.


    SA SEMENCE Y A ÉTÉ SEMÉE


    ET ELLE A PRIS CORPS.


    LA MATIÈRE EST DÉLIVRÉE,


    CAR ELLE A CONÇU DE L’ESPRIT,


    ET C’EST :


    LA NOUVELLE CONCEPTION IMMACULÉE. [238]


    


    Ainsi la nouvelle conception immaculée a toujours lieu lorsque le terrestre, le corporel, conçoit de l’esprit. Elle résulte d’une intuition à laquelle nous donnons corps, que celle-ci concerne les petites choses de la vie quotidienne, ou les grandes révélations de l’humanité.


    


    C’est vers la fin des entretiens que l’Ange nous a parlé pour la première fois de cette notion et j’ai senti l’apparition d’un élément resplendissant : le féminin.


    


    En 1944 l’élément masculin était complètement détraqué. Il semblait avoir mis tout son génie dans la mise en place d’une terrifiante machine à détruire la vie.


    


    Le déséquilibre entre le masculin et le féminin était alors catastrophique. Aussi est-ce pour contrebalancer ce désastre que les Anges commencèrent à évoquer la qualité rayonnante de la féminité.


    


    Déjà, dès nos premières rencontres, l’Ange nous a montré l’importance de la réceptivité, du don de soi, lorsque Lili se fut plainte que sa recherche de Dieu était trop voulue.


    


    C’EST LUI, QUI TE CHERCHE -


    TU N’AS QU’À CÉDER. [39]


    


    Plus tard, l’Ange revint de nouveau sur cet élément féminin, dont il parla avec des images d’un enchantement tout particulier. J’eus l’impression qu’elles jaillissaient de la source des grands mythes de l’humanité, tout en apportant un sens nouveau.


    


    CE QUI ÉTAIT VALEUR –


    TOMBE EN POUSSIÈRE.


    CE QUI ÉTAIT - DISPARAÎT DANS LE NÉANT.


    MAIS LA MATIÈRE VIERGE, SANS TACHE,


    MARIE, DEMEURE.


    SUR SA TÊTE, LA COURONNE D’ÉTOILES.


    SOUS SES PIEDS, LA LUNE.


    SOURIRE DE LA CRÉATION,


    MIRACLE QUI PLANE AU-DESSUS DES EAUX.


    VIRGINITÉ DANS LA MATIÈRE...


    ET DANS LA LUMIÈRE : MATIÈRE.


    LA MATIÈRE - LUMIÈRE QUI RESPLENDIT,


    HABITE EN VOUS. [290]


    


    L’effet que provoquèrent sur moi ces images est difficile à décrire. Une couleur pourpre, transparente a dominé au cours de tout cet entretien, qui baignait dans une atmosphère particulière, celle de l’approche amoureuse, des noces :


    


    MERVEILLEUX, MYSTÉRIEUX


    EST L’ENSEIGNEMENT


    SUR L’ÉTERNELLE CONCEPTION IMMACULÉE.


    SEPT MARCHES


    CONDUISENT À LA VIE ÉTERNELLE,


    SEPT PAS, QUE VOUS POUVEZ FAIRE.


    LA PREMIÈRE NAISSANCE - LA PAÏENNE –


    EST MATIÈRE.


    LA DEUXIÈME EST PURIFICATION - PLANTE.


    LA TROISIÈME EST LE DON DE SOI - HARMONIE.


    LA QUATRIÈME EST LA MAISON DÉCORÉE –


    LA CHAMBRE NUPTIALE.


    PAR LES TROIS MARCHES D’EN HAUT


    DESCEND L’AMANT : LA LUMIÈRE.


    SI L’AMANT TROUVE L’AMANTE –


    LA MORT DISPARAÎT POUR TOUJOURS. [277]


    


    Au cours des derniers entretiens les Anges ont de plus en plus insisté sur le féminin qu’ils ont nommé : « matière-sagesse », annonçant la délivrance de la matière épaisse par la conception de la lumière, la naissance de la nouvelle matière.


    


    LA BOUE MONTE VERS LA LUMIÈRE.


    LA LUMIÈRE S’HABILLE DE MATIÈRE.


    LE CIEL DESCEND - SAGESSE


    LA MATIÈRE-SAGESSE EN EST LE FRUIT. [278]


    


    Pensant maintenant à l’entretien sur la nouvelle conception immaculée, il me semble que ce fut le testament d’amour des Anges, avant la fin tragique de nos rencontres. Ce chant d’amour montait au milieu du grondement des canons et du hurlement des sirènes antiaériennes.


    


    TERRIBLE FEU DU CIEL.


    TOUT BRÛLE ET TOUT NAÎT.


    MAIS LA CRÉATION VIERGE, INNOCENTE,


    NE MEURT PAS.


    ELLE RENAÎT À LA VIE. [255]


    


    Des images mythiques surgissaient de plus en plus souvent au cours de cet entretien :


    


    LA TÊTE DU DRAGON TOMBE


    DANS LA POUSSIÈRE,


    LA FEMME HABILLÉE DE SOLEIL


    ACCOUCHE DE L’ENFANTÉ [258]


    


    On trouve déjà dans l’Apocalypse de Saint Jean l’image de la femme « enveloppée de soleil » dont l’enfant est enlevé au ciel et disparait du champ de la conscience humaine.


    


    Cela me semble signifier que l’homme au début de notre ère n’a pas encore pu concevoir le but de notre propre évolution : l’Enfant nouveau, l’Homme Conscient.


    


    Presque deux mille ans plus tard, l’Ange a repris cette image mais en lui donnant une suite : L’Enfant qui jadis avait disparu dans les hauteurs du ciel, descend maintenant sur terre avec tout le ciel.


    


    L’ENFANT EST ENLEVÉ AU CIEL...


    ET LE CIEL DESCEND SUR LA TERRE


    D’ÉTERNITÉ EN ÉTERNITÉ. [278]


    


    Aujourd’hui la conscience de l’homme est devenue mûre pour la nouvelle conception immaculée, pour concevoir l’Enfant de Lumière.
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    Pensée et co-naissance


    


    


    Un jour une pensée s’est emparée de moi et m’a fascinée à un tel point qu’à partir d’elle j’ai construit une théorie qui me semblait logique et même assez intelligente.


    


    Aussi avais-je peaufiné pour l’Ange une question dont la sophistication était loin de me déplaire : « Comment le mouvement renforce-t-il les vibrations?» La réponse de l’Ange fut un sourire amusé, légèrement ironique et pourtant indulgent, comme si une enfant de quatre ans avait posé la question :


    


    TU DEMANDES QUELQUE CHOSE


    DE TRÈS « SAVANT ».


    LAISSE TA TÊTE DE CÔTÉ!


    ELLE EST LE PREMIER DES SERVITEURS,


    MAIS TOI - TU ES SON MAÎTRE.


    MÊME LE PLUS GRAND SEIGNEUR


    N’EST QUE LE PORTEUR DE SON MARCHEPIED.


    LE SERVITEUR MET LES VÊTEMENTS


    DE SON MAÎTRE


    ET JOUE AU SEIGNEUR.


    MAIS LORSQUE SON MAÎTRE REVIENT


    IL EST HUMILIÉ. [87]


    


    C’est ainsi que ma théorie « intelligente » s’effondra comme un château de cartes. Elle n’était que spéculation vaine. Tout s’est remis en place et je fus fort soulagée.


    


    Mais le répit ne dura guère. Après cette leçon, je commençais à faire attention à la relation que j’entretenais avec mon mental. Le résultat ne fut point brillant. Une nuit, alors que je ne pouvais dormir, j’observais en moi le flot des pensées qui m’entraînait dans son courant.


    


    Lorsque celui-ci s’arrêta pour un instant, je me demandai ahurie : «... Mais qui en moi s’est servi de toutes ces pensées inutiles? » Quelques instants plus tard le tourbillon incessant des pensées reprenait.


    


    Cela me vexait. Il était évident que cette activité automatique se servait à mon insu de mes énergies, pour pouvoir fonctionner.


    


    Le même problème préoccupait Lili. Aussi demanda-t-elle ce qu’était le mental. La réponse tint en cinq mots :


    


    NON PAS CONDUCTEUR - MAIS CONDUIT. [105]


    


    Le mental n’est donc pas créateur - il est intermédiaire entre l’intuition et la matière.


    


    Une autre fois je voulus savoir la différence entre les forces émanant de la main droite et celles de la main gauche. De nouveau l’intonation de l’Ange ne fut pas dénuée d’ironie :


    


    NE CHERCHE PAS À SAVOIR! SERS!


    ALORS TU VAS CONNAÎTRE ET NON SAVOIR. [133]


    


    Ni le ton, ni le contenu de cette réponse ne me surprirent, car seuls mon mental et ma curiosité intellectuelle m’avaient fait poser cette question. En revanche, lorsque j’exécute une œuvre créatrice, mon mental, lui aussi, sert. J’ai même le sentiment que, dans ce cas, il contribue avec joie à l’œuvre. Là il sert à sa juste place.


    


    NE FAITES PAS DE PROJETS AVEC LA TÊTE!


    AVEC LA TÊTE - EXÉCUTEZ!


    LE PROJET EST CHEZ LE PÈRE -


    TOUS LES PROJETS! [171]


    


    J’ai été particulièrement reconnaissante pour cette parole. En effet, j’avais souvent remarqué que lors de la conception d’une œuvre artistique, ma pensée pouvait subitement se trouver paralysée. Il en est ainsi lorsque le mental veut prendre le pouvoir; alors sa machine se bloque. Il est impuissant là où l’intuition commence. Il est en revanche destiné à être l’instrument de sa transmission vers la matière.


    


    Depuis les entretiens j’ai toujours observé mes pensées avec une certaine méfiance, surtout lorsqu’elles sont chargées de fortes émotions. En voici un exemple assez pénible, car j’ai été contrainte de voir à quel point je n’avais que compris et non pas vécu les paroles de l’Ange.


    


    Depuis mon enfance les grandes vues, les panoramas, me fascinaient. Comme je l’ai déjà dit, j’ai été une enfant vive, pleine de dynamisme, mais à la vue lointaine d’un paysage, je devenais calme, je pouvais regarder, rien que regarder pendant des heures.


    


    Vivant en France j’avais trouvé un appartement qui dominait un des plus beaux panoramas de la région parisienne. Sous moi, les verdures du parc de Sceaux, plus loin l’aéroport d’Orly qui le soir se transformait en un ballet d’immenses lucioles, bien visibles mais heureusement muettes. A gauche la vue s’étendait jusqu’à la tour Eiffel. J’étais tellement satisfaite que j’appelais cet appartement « le cadeau des Anges ». X, une amie, venait souvent nous y voir, mon mari et moi. Elle passait par une crise désespérée et semblait chercher de l’aide chez nous, mais son problème était si compliqué que je me disais : « Ici, seul l’Ange peut aider! »


    


    Un jour j’appris qu’un immense complexe d’habitation, une tour de vingt étages, devait se bâtir juste devant notre appartement. Ce fut un choc brutal. Ma vue allait être obstruée. J’alarmai le voisinage, les écologistes, je rédigeais des pétitions, je recueillais des signatures. Nuit et jour j’étais obsédée par la tour de béton et bientôt je ne pouvais plus penser à autre chose.


    


    Au milieu de cet automatisme infernal, j’entendis en moi subitement la voix de mon Ange : « Désire quelque chose! » et sans réfléchir je répondis : « Que X. soit aidée par son Ange! » Un silence s’installa - la roue de mes pensées s’était arrêtée. L’importance dominante de mon panorama s’était évanouie et n’est jamais plus revenue.


    


    Que s’était-il passé? Le choix offert par l’Ange m’avait arrachée au tourbillon des pensées obsessionnelles et pour un instant j’ai été transportée dans une zone claire, où je voyais ce qui seul est digne d’être exaucé par l’Ange : l’appel de l’homme qui souffre.


    


    Il y avait pourtant dix-sept ans que l’Ange nous avait mis en garde :


    


    DANS LA MAIN DU « PÊCHEUR NOIR » -


    L’HAMEÇON.


    L’APPÂT : LES PENSÉES HUMAINES.


    NE L’AVALE PAS, POISSON,


    SINON TA BOUCHE SE DÉCHIRE!


    LE POISSON MEURT


    ET LE « PÊCHEUR NOIR » SOURIT.


    SON SAC SE REMPLIT,


    SON BUTIN Y EST ENTASSÉ -


    LA ROUE TOURNE - L’ÂME S’ASSOMBRIT -


    LE CŒUR SE SERRE... [285-286]


    


    Au sujet de cette tour, mon âme, n’avait-elle pas tourné en rond, anesthésiée, n’avait-elle pas mordu - comme le poisson - à l’hameçon de l’obsession?


    


    Dans ce même entretien l’Ange montra toutefois comment éviter ce danger : la roue qui tourne sur elle-même est l’image du non-sens, mais elle reçoit son sens en devenant partie du véhicule - en servant le TOUT.


    


    LA ROUE N’EST LIBRE


    QUE SI ELLE FAIT PARTIE,


    SI ELLE SERT, SI L’ENTIER EST SON MAÎTRE.


    QUE LA CO-NAISSANCE


    TRANSCENDE LA PENSÉE ! [286]


    


    Le mot « co-naissance » a été lumineux. Il semblait parvenir d’une région où tout a un sens nouveau.


    


    L’Ange nous a montré que si la pensée inconsciente, aveugle, est pénétrée et illuminée par la force radieuse qu’est la « co-naissance », elle devient la pensée nouvelle qui se voit penser.


    


    L’ANCIEN CORPS,


    L’ANCIEN ENSEIGNEMENT,


    L’ANCIENNE PENSÉE


    REÇOIVENT LA LUMIÈRE


    RESSUSCITENT ET SONT LIBÉRÉS. [272]


    LA CO-NAISSANCE N’EST PAS LE SAVOIR,


    LA CO-NAISSANCE EST LUMIÈRE,


    QUI EST, QUI AGIT - QUI DONNE. [245]
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    Le marteau et le serpent


    


    


    Vers la fin, j’étais loin de comprendre le message profond de chaque entretien. Je n’en éprouvais d’ailleurs pas le besoin, car la présence de l’Ange me suffisait. Elle me nourrissait de lumière. Mon être entier en était comblé.


    


    Pendant les derniers mois passés dans l’usine de guerre nous n’avions même pas le temps, après les rencontres, d’éclaircir les notions incomprises. Nous vivions dans un état de contraste; d’un côté la présence lumineuse de nos Maîtres, de l’autre côté la lutte brutale pour notre survie.


    


    Mais certaines paroles de l’Ange, que je n’avais pas comprises à ce moment-là, sont restées en moi comme des graines semées. Elles ont germé après des mois, des années et même des décennies, au cours desquels j’ai commencé à pressentir, à comprendre et à vivre l’enseignement reçu. D’autres graines ne sont restées qu’intuition vague. Pour me consoler, je me rappelais que l’Ange m’avait dit :


    


    QUE TON INTUITION TE GUIDE! [35]


    


    Au sujet du « péché originel » mon intuition refusa longtemps de me guider.


    


    VOICI LA CLEF DU « PÉCHÉ ORIGINEL » :


    LE DÉRACINEMENT, L’ÉLOIGNEMENT


    N'EXISTENT QUE DANS LE TEMPS ET L’ESPACE.


    C’EST LA MOITIÉ DE LA DÉLIVRANCE. [242]


    


    Pour compléter ces mots énigmatiques, l’Ange a ajouté une image de la vie quotidienne :


    


    SI TU ENFONCES UN CLOU,


    TU LÈVES D’ABORD TA MAIN...


    LE MARTEAU S’ÉLOIGNE,


    MAIS LA FORCE GRANDIT...


    ELLE S’ABAT...


    S’ÉLOIGNER DE DIEU


    EST UNE FORCE MERVEILLEUSE. [242]


    


    L’image du clou et du marteau était claire, mais que pouvait-elle bien avoir à faire avec le péché originel?


    


    Voici de quelle manière j’ai compris cette parabole, des années après. En mangeant la pomme du savoir, Adam a été expulsé du paradis et s’est éloigné de Dieu. Nous - ses descendants - avons subi le même sort. Nous avons quitté le paradis-patrie de l’inconscience heureuse et avons été propulsés dans la dimension terrestre. Là par le heurt des contraires, mal et bien, attraction et répulsion, croissance et décroissance, nous avons la possibilité de franchir de nouveau — mais en toute conscience — la distance qui nous sépare de Dieu.


    


    Le marteau s’éloigne pour revenir avec force sur le clou. De même la pensée nous a éloignés de Dieu pour mieux nous en rapprocher.


    


    


    ADAM, CHASSÉ -


    À LA PLACE DE L’ENFANCE EN DIEU,


    A REÇU LE SAVOIR : LA PENSÉE. [286]


    


    Ainsi, pour que l’œil de la conscience puisse s’ouvrir en moi, j’ai dû manger la pomme du savoir.


    


    LUI, IL ENVOIE LE PÉCHÉ


    POUR QUE VOS YEUX S’OUVRENT. [79]


    


    Il y a donc la pensée aveugle et la pensée consciente. La transformation de la première en la seconde n’est pas évidente.


    


    L’Ange nous a donné d’abord l’image effrayante — mais combien explicite! - de l’ancienne pensée :


    


    LA PENSÉE EST MATIÈRE,


    PESANTE, CHANCELANTE, AVEUGLE,


    QUI ATTIRE VERS LE BAS.


    ELLE EST SERPENT


    QUI MORD SA PROPRE QUEUE. [285]


    


    Alors je me suis vue, comme dans un film, servant aveuglément cette pensée aveugle, errant indéfiniment dans une ronde sans espoir, tournant dans le même cercle clos, connu et limité, prisonnière du monde où la pensée nous domine. Puis le cercle s’est ouvert vers l’infini en devenant une spirale. C’était le monde libre où la pensée sert, où elle trouve enfin sa vraie place. Ce n’est que lorsqu’elle est située de cette façon, que l’intuition peut la transformer et l’illuminer.


    


    Cette suite d’images m’a suggéré que la pensée qui sert est la clef, non pas de l’ancien paradis de l’inconscience, mais du nouveau paradis de la Toute- Conscience.


    


    Adam-enfant — de façon inconsciente - était plongé dans l’unité avec tout ce qui vit.


    


    Adam-adolescent — dominé par ses impulsions et pensées — est expulsé du paradis.


    


    Adam-adulte — maître de ses impulsions et ses pensées - retournera de façon consciente à l’unité de tout ce qui vit.


    


    Parfois les distances à franchir entre les étapes de notre évolution m’ont semblé d’une immensité presque décourageante. A ces moments-là, j’avais oublié l’Ange, le grand Guide de toute évolution.
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    Le mal, le péché et le diable


    


    


    


    Les entretiens qui m’ont fait abandonner le plus d’anciennes notions calcifiées, n’ont pas été ceux qui traitèrent de la joie et du sourire, mais ceux qui parlèrent du mal et du péché.


    


    Lorsqu’un être humain dit quelque chose, j’ai souvent l’impression, qu’il constate, et par ce fait, l’objet de sa constatation me semble figé.


    


    En revanche, la parole de l’Ange m’a toujours communiqué la sensation du mouvement. Même les notions du mal et du péché me sont apparues comme dynamiques et en perpétuel changement.


    


    J’ai donc appris que le mal est une force dévastatrice lorsqu’il n’est pas à sa place. Mais une fois remise à sa place, il peut devenir bénéfique.


    


    LE MAL EST LE BIEN EN FORMATION,


    MAIS PAS ENCORE PRÊT. [131]


    TU ACCUEILLES LE MAL


    ET TU LE TRANSFORMES EN BIEN.


    CAR LE MAL N’EXISTE PAS.


    MAIS SEULEMENT LA FORCE


    NON TRANSFORMÉE. [132]


    


    Le point de vue de l’Ange est évolutif. Pour lui, c’est l’attachement à ce qui ne sert plus, la stagnation, la non-évolution, qui est le péché.


    


    LE NOM DU PÉCHÉ :


    « CE QUI N’EST PLUS BON. »


    ON PEUT METTRE FIN AU PÉCHÉ.


    « CE QUI N’A PAS ENCORE ÉTÉ BON »


    MET FIN AU PÉCHÉ. [79]


    


    L’Ange voit en tout et partout les germes d’une vie nouvelle. Dans ce sens le péché est considéré comme un moyen pédagogique qui nous incite à une transformation constante.


    


    LA TÂCHE DU MAL EST


    DE METTRE À L’ÉPREUVE.


    UNE FORCE INHABITUELLE


    DEMANDE UNE RÉSISTANCE INHABITUELLE.


    CE QUI EST SANS VIE NE RÉSISTE PAS.


    LE VIVANT SE TRANSFORME. [158]


    POUR LE FORT, LE PÉCHÉ EST ENSEIGNEMENT.


    POUR LE FAIBLE, PERDITION. [69]


    


    Que le péché puisse devenir « enseignement », m’a libérée d’un poids mort.


    


    Mais le mot « perdition » m’a semblé au premier abord impitoyable, cruel même. Plus tard il m’est apparu que l’homme encore attaché à l’ancien, ne pouvait pas supporter l’intensité de la vie nouvelle. L’idée que le péché puisse devenir un stimulant pour mon évolution a modifié son côté lugubre, son aspect de stagnation impuissante. Nous sommes tous des « Adams » expulsés du paradis de l’enfance inconsciente, mûris par le péché en êtres adultes, appelés à retourner chez le PÈRE.


    


    ÉTERNELLEMENT, L’HOMME EST FILS DE DIEU.


    ADAM, LE FILS PÉNITENT


    VIENT HABITER LA NOUVELLE MAISON. [279]


    


    Pourquoi le Père a-t-il préparé un festin pour le fils infidèle et non pour celui qui ne l’a pas quitté? Le fils « perdu » a connu le péché, sans pourtant oublier le Père. Comment aurait-il pu autrement retrouver le chemin vers LUI? Par la faute il s’est transformé et comme tel il peut retourner chez le Père.


    


    C’est pourquoi CELUI-CI le reçoit dans la nouvelle maison, la quatrième dimension de la vie.


    


    APPELEZ À LA VIE L’HOMME,


    CE REBELLE, PÉNITENT!


    ET SUR LE PLAN MERVEILLEUX


    DE LA CRÉATION,


    DÉCHIREMENT, FISSURE, ABÎME, MORT –


    CESSERONT. [263]


    


    Le retour mythique du fils prodigue concerne également Lucifer. L’Ange échoué n’est-il pas - lui aussi -le fils égaré du Père ? A ce propos l’Ange dit :


    


    CELUI PARMI NOUS,


    LE « PORTEUR DE LUMIÈRE »,


    LE TRICHEUR, LE REBELLE, LE SERPENT,


    SERA DÉLIVRÉ AUSSI.


    PERSONNE N’HABITERA DÉSORMAIS


    L’ENFER. [263]


    


    Lucifer sera donc délivré! Par qui? Par l’HOMME qui a uni en soi ciel et enfer.


    


    CIEL ET ENFER DISPARAISSENT


    CAR VIENT LA LUMIÈRE.


    ELLE NE DESCEND PAS –


    IL N’Y A PLUS D’ENFER.


    ELLE NE S’ÉLÈVE PAS –


    IL N’Y A PLUS DE CIEL.


    ÉTERNELLEMENT, C’EST ICI


    QUE DEMEURE LE QUATRIÈME :


    L’UN. [263]


    


    Par le quatrième, l’Ange a désigné l’HOMME dans sa totalité en qui les contraires se sont unis à jamais. Sa grandeur m’apparut à peine saisissable, voire incommensurable, lorsque l’Ange nous précisa :


    


    L'HOMME EST TELLEMENT GRAND,


    QUE MOI NON PLUS,


    JE NE LE VOIS PAS ENCORE. [75]


    


    L’Ange nous a non seulement avertis de ce que lui ne peut pas encore voir dans sa globalité, mais aussi de ce que le « Trompeur » est incapable de concevoir.


    


    IL Y A UNE CHOSE


    QUE LE « TROMPEUR » NE VOIT PAS,


    UNE CHOSE QU’IL IGNORE : LE NOUVEAU.


    IL NE PEUT SE VÊTIR QUE DE L’ANCIEN. [81]


    


    Ainsi Lucifer ignore qu’un jour, lui aussi sera délivré par l’HOMME! Jusque-là, le «Tentateur» aide l’homme dans sa transformation, en le mettant à l’épreuve.


    


    IL NOUS PORTE AIDE AUSSI,


    LE « TENTATEUR ».


    TOUT NOUS PORTE AIDE. [139]


    LA TÂCHE DU MAL EST


    DE METTRE À L’ÉPREUVE.


    MAIS BIENTÔT


    TU SERAS AU-DELÀ DES ÉPREUVES.


    


    Ces paroles s’adressaient à Lili. L’Ange qui veillait si tendrement sur elle, n’a jamais écarté d’elle les tentations, mais lui a enseigné combien elles sont indispensables à sa croissance intérieure, afin qu’elle puisse unir dans sa conscience ciel et enfer. Ce n’est qu’à ce moment-là, que :


    


    L’AILE DES ANGES ET L’OMBRE DES DIABLES


    SONT DEVENUES INUTILES. [227]


    


    Mais alors, que devient la notion de la « damnation éternelle » qui a terrifié des générations d’hommes occidentaux? Pour nous répondre, les Anges usèrent d’une expression familière — qu’ils ne faisaient jamais - et la qualifièrent de : « Mumus », ce qui nous mit en joie. Ce « Mumus », en effet, c’est le « croquemitaine » dont se servent aujourd’hui encore dans les villages reculés les vieilles femmes pour effrayer les enfants trop turbulents.


    


    La notion tragique de la « damnation éternelle » était ainsi réduite à un moyen pédagogique populaire et désuet.


    


    Toutefois les Anges ont laissé entendre que la peur du châtiment demeurait pour beaucoup un frein salutaire. Jadis, l’Église a souvent agité l’épouvantail de la damnation éternelle en guise d’aide à l’homme mineur, encore irresponsable de ses actes.


    


    Les Anges, eux, ont affirmé clairement que la damnation définitive n’existait pas, ni pour l’homme, ni pour le diable.


    


    LES DÉMONS DEVIENDRONT


    DE NOUVEAU


    DES ANGES. [228]


    


    Mais alors, quel pouvait être le sort de l’homme qui n’avait pas voulu évoluer, qui demeurait opposé à toute transformation? La réponse vint, sans que je formule verbalement la question - elle était mystérieuse et claire à la fois :


    


    AU «JUGEMENT DERNIER» DANS SA MAIN,


    RIEN N’EST PERDU.


    LE NOUVEAU BOURGEON CROÎT –


    PORTE FRUIT.


    LA VIEILLE BRANCHE


    EST AVALÉE PAR LA FOSSE


    ET ELLE DEVIENT NOURRITURE LÀ-BAS.


    ELLE N’EST PAS DÉCHET, NI ORDURE,


    MAIS TERRE QUI NOURRIT DE NOUVEAU


    L’ARBRE VERT [253]


    


    Ainsi l’homme non évolutif n’est pas damné, mais le cycle de sa transformation en nourriture, absorbée à nouveau par l’Arbre de la Vie, me semble long... très, très long.


    


    L’Ange n’est plus revenu sur ce thème angoissant et je suppose que nous n’étions pas mûrs pour en supporter davantage. En effet l’Ange ne nous a communiqué que la première partie de l’enseignement.


    


    CE QUE VOUS AVEZ REÇU JUSQU’À PRÉSENT


    N’EST QUE BASE - PRÉPARATION.


    L’ENSEIGNEMENT DE LUMIÈRE


    NE PEUT VENIR QU’APRÈS. [273]


    


    Cette perspective était exaltante et accablante à la fois. Nous avions à peine assimilé et encore moins vécu tout ce que nous avions reçu... et ce n’était qu’un début! Je pressens que l’enseignement à venir ne prendra jamais fin et que des possibilités toujours nouvelles s’ouvriront devant nous - de toute éternité.


    


    LE NOUVEAU - L’ÉTERNEL,


    N’EST PAS L’ÉTERNELLEMENT RÉPÉTÉ –


    MAIS L’ÉTERNEL NOUVEAU. [88]
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    Le nom


    


    


    Pendant les onze premiers entretiens, Joseph, quelque peu méfiant, s’était tenu à l’écart. Le plus souvent il disparaissait dans le jardin pour se plonger dans la lecture d’un livre, pendant que les dialogues se déroulaient dans la maison. Mais au fur et à mesure qu’il lisait nos notes, sa réticence diminuait, car il estimait qu’il s’agissait là d’une vraie nourriture. Néanmoins il ne pouvait se décider à participer.


    


    Alors, mon Maître, indiquant la direction du jardin constata :


    


    IL TARDE... [41]


    


    Je ne voyais pas de qui il s’agissait et l’Ange ajouta :


    


    LE FILS. -


    JE NE PEUX PRONONCER AUCUN NOM. [41]


    


    L’Ange ne pouvait l’appeler Joseph, car les noms reçus fortuitement de nos parents ne correspondent nullement à ce que nous sommes en vérité, à ce que nous sommes destinés à devenir.


    


    De même il ne peut prononcer des mots « usés et déformés ». Sans doute est-ce pour cette raison, qu’il n’utilisait que rarement le mot « Dieu » ou le nom «Jésus », termes qui n’ont cessé d’être profanés et défigurés par les hommes au cours des siècles, et brandis pour couvrir des horreurs inimaginables.


    


    Mais lorsqu’il est arrivé à l’Ange de prononcer le nom de «Jésus», il y avait dans sa voix une telle adoration qu’elle me semblait au-delà de tout sentiment humain.


    


    J’ai pressenti l’importance capitale du vrai Nom. Souvent lorsque je parle, ça sonne creux, et ne vit pas en moi. Mais lorsque l’Ange disait un seul mot, celui-ci prenait toute sa signification : son sens originel éclatait.


    


    TU RECEVRAS UN NOM NOUVEAU.


    LE NOM EXISTE,


    MAIS JE NE PEUX PAS LE DÉVOILER. [18]


    


    Lorsque l’Ange prononça cette phrase, j’ai immédiatement saisi que mon Nom contenait par son rythme, sa couleur et sa résonance, l’essentiel de mon être, je fus fascinée, mais je n’osais questionner davantage.


    


    Une fois je vis intérieurement une lumière bleue, envoûtante et je voulus immédiatement savoir ce qu’elle signifiait. Mais j’eus pour toute réponse un bref geste d’interdiction, comme la défense à un profane de pénétrer dans un sanctuaire. J’avais donc encore à mûrir... Au cours des mois qui ont suivi j’avais presque oublié cet événement, mais l’Ange qui, lui, n’oubliait rien en reparla à la fin des entretiens :


    


    LA LUMIÈRE BLEUE EST LA SIXIÈME.


    LE SOLEIL JAUNE


    N’EST QUE VEILLEUSE VACILLANTE


    À CÔTÉ D’ELLE. [234]


    


    Ce bleu, c’était donc la couleur de mon NOM. J’appartiens au sixième degré de la vie et ma tâche est, d’en rayonner l’intensité dans la mesure de mes possibilités.


    


    J’ai aussi fait d’autres découvertes. Chaque être porte en lui-même — le plus souvent sans en être conscient - son vrai Nom, l’essentiel de son individualité unique.


    


    LE NOM N’EST PAS PARURE VAINE


    N’EST PAS HASARD. LE NOM EST ÉTERNEL.


    LE NOM EST PARCELLE DIVINE. [282]


    IL VOUS A DONNÉ UN NOM,


    UN NOM ÉTERNEL.


    SI VOUS VIVEZ LA VIE - AU LIEU DE LA RÊVER,


    TOUT DEVIENT POSSIBLE.


    TOUT EST POSSIBLE. [290]


    


    Ai-je rêvé ma vie jusqu’à maintenant dans la torpeur d’un demi-sommeil au lieu de la vivre éveillée?


    


    Mon Nom ne me sera donc dévoilé que lorsque je serai capable de le vivre dans toute son intensité.


    


    TU NE CONNAIS PAS ENCORE LA VIE.


    UNE VIE VIENDRA –


    EN COMPARAISON DE LAQUELLE,


    LA VIE ACTUELLE EST : MORT. [140]


    


    J’avais donc cru ma vie passionnante, alors qu’elle n’avait été que tiède et incolore. Maintenant je me trouve dans une transition assez étrange entre une existence vécue à moitié et la plénitude de la Vie à venir.


    


    Comment pourrais-je supporter la force brûlante de la « PARCELLE DIVINE » qu’est mon Nom en puissance, lorsque je traîne dans une indifférence engourdie?


    


    Son intensité me détruirait.


    


    LE TIÈDE « PEUT-ÊTRE »


    N’A PAS DE PLACE À SA TABLE. [250]


    QUE VOTRE MESURE SOIT LA PLÉNITUDE. [251]


    


    Depuis je me suis souvent demandé : « Quand pourrais-je supporter la force brûlante de mon NOM nouveau?


    


    Quand cette Vie entière me sera-t-elle possible? Probablement au moment où tout « quand » aura perdu son importance.
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    Courants dynamiques


    


    


    Pendant les entretiens, Lili notait les dialogues que j’avais avec mon Maître, et moi les siens. Ne connaissant pas la sténographie, nous nous concentrions sur notre écriture, afin de ne rien omettre de ce qui avait été dit. Nous n’avions donc pas le temps nécessaire pour une compréhension approfondie de l’enseignement reçu. Aussi arrivait-il qu’en transcrivant mes notes, je demandais à Hanna des éclaircissements sur tel ou tel point.


    


    Au lieu de répondre verbalement, celle-ci esquissait souvent schématiquement les lignes de force qu’elle avait perçues au cours des entretiens.


    


    Ces schémas semblaient se contredire, ce qui ne laissait pas de me dérouter jusqu’au moment où je compris que chacun d’entre eux n’éclaircissait qu’une des innombrables facettes de la vie. En outre je pense que l’Ange voulait éviter que notre compréhension ne se raidisse en une seule interprétation schématique.


    


    Ces dessins avaient cependant un point commun : tous saisissaient l’évolution de la vie dans son dynamisme.
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    Le premier schéma, « les sept degrés de la vie », montre d’une façon précise leur confluence vers le milieu, le quatrième degré, dans l’homme, qui par ce fait devient l’HOMME dans sa globalité.


    


    Le second, celui de la concentration, indique que l’HOMME est le point de convergence de toutes les forces de la création.


    


    Le troisième, celui de la transition, présente la trajectoire de l’évolution, qui, à son point le plus bas, se change en son contraire : après un mouvement descendant vient un mouvement ascendant.


    


    1. LA CONFLUENCE


    


    Étant enfant je ne me lassais pas de dessiner des cartes géographiques de la région où je vivais. Je le faisais avec des signes spéciaux, que j’inventais pour pouvoir m'orienter toute seule, lors de nos randonnées en montagne. Lorsque Hanna traça le schéma complet des sept forces de la vie, je retrouvai la joie de mon enfance, je pouvais embrasser d’un seul coup d’œil toute une région. Mais cette fois-ci il s’agissait d’une autre dimension; le plan divin, et les relations que tissent entre elles les sept forces de la vie.


    


    Le sens de ce schéma est inépuisable : les Anges ne l’ont pas expliqué une fois pour toutes. Au contraire, ils en ont constamment modifié le sens : tantôt il représentait le chandelier à sept flammes, tantôt l’Arbre de la Vie à sept branches, tantôt les sept vaisseaux où circule le sang divin.


    


    Sans doute est-ce en raison de ses multiples significations - découvertes progressivement — qu’il demeure mon schéma de prédilection. Tout d’abord j’ai découvert la correspondance des différents degrés entre eux. Tout au début des entretiens l’Ange m’a dit :


    


    D’UN CÔTÉ... L’AMOUR.


    DE L’AUTRE CÔTÉ... LA LUMIÈRE.


    TU ES TENDUE ENTRE LES DEUX –


    C’EST TA VOIE.


    L'AMOUR N’EST RIEN SANS LA LUMIÈRE


    LA LUMIÈRE N’EST RIEN SANS L’AMOUR. [26]


    


    Sur le moment je n’ai rien compris. Ce n’est que beaucoup plus tard, qu’il m’a été montré que l’âme du deux est l’amour, celle du six la lumière des Séraphins.


    


    De leur fusion dans l’homme résulte l’amour, capable d’agir avec la puissance de la lumière divine, l'Amour Agissant.


    


    En même temps un aspect personnel m’est devenu clair : l’amour est la tâche de Lili, la puissance rayonnante la mienne... donc nous étions destinées à agir ensemble.
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    JE VOUS PARLE DE L’AMOUR RAYONNANT :


    QUE LE RAYON ET L’AMOUR


    SE DONNENT LA MAIN!


    SEULEMENT ENSEMBLE


    ILS SONT AGISSANTS! [218]


    


    Ainsi s’expliquait la cause profonde de notre amitié à Lili et à moi.


    Pendant le même entretien, l’Ange a également montré la corrélation entre le trois et le cinq:


    


    À UN BOUT - C’EST MOI


    À L’AUTRE BOUT : - C’EST LUI.


    NE SÉPARE PAS CE QUI EST UN. [26]


    


    Le trois, c’est notre corps, notre être instinctif, animal, le « petit moi ». Le cinq, c’est l’Ange. Je commençais à pressentir que tout notre corps devait être pénétré par la transparence lumineuse de l’Ange.
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    Il m’a ensuite été donné de voir le rôle du Pont dans la fusion du Monde créé et du Monde créateur.
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    LE MONDE CRÉÉ ET LE MONDE CRÉATEUR,


    ENTRE LES DEUX : L’ABÎME.


    COMPRENDS BIEN!


    TOI-MÊME TU ES LE PONT! [82]


    


    À ce moment-là, l’Ange fit un geste tranchant devant mon corps et l’abîme sombre qui sépare le monde de l’esprit et celui de la matière n’a plus été une notion abstraite. Cet univers douloureusement séparé par la brèche était moi-même. « Cette brèche en nous, qu’est-elle dans la vie pratique? » ai-je tout de suite demandé. La réponse est venue lorsque mon Maître s’est mis à parler de la « tête », du mental, premier des serviteurs, qui joue cependant au maître, en empruntant ses vêtements :


    


    LE MAUVAIS SERVITEUR ENDOMMAGE


    LE PONT


    POUR QUE SON MAÎTRE NE PUISSE VENIR.


    MAIS LE PETIT ENFANT


    LE FRANCHIT EN SOURIANT


    ET IL EST LE MAÎTRE. [88]


    


    Il est nécessaire de remarquer ici, que cette réponse me concernait. L’abîme, la brèche, diffère pour chacun d’entre nous.


    


    Le schéma peut nous aider aussi à découvrir notre tâche individuelle, qui se situe sur une des hiérarchies. En effet, nous sommes structurés, dans notre âme et dans notre corps par les sept forces de la vie, mais l’une d’entres elle est prédominante. C’est elle qui détermine pour chacun les moyens qui lui permettent de devenir le pont au-dessus de l’abîme, de lier en lui d’une façon unique, le monde créé et le monde créateur.


    


    Je suppose que tout homme, arrivé à un certain degré de son évolution, découvre quelle est son appartenance. Une chose est sûre : lorsque nous faisons le premier pas sur le pont, l’Ange vient de l’autre côté à notre rencontre. Chacun de nous n’a accès au pont que par ses données individuelles.


    


    C’est là, au milieu, que les multiples voies d’accès aboutissent à l’UN.


    


    L’ange a parlé du « Milieu »... de la « Co-naissance »... de « l’Enfant de lumière »... de la « matière-lumière »... de «l’instant éternel»... autant de notions qui se fondent au milieu, là, où il n’y a plus de contraires, là où coule la pulsation divine, libre, sans obstacles, où tout communique avec tout dans la joie UNE.
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    LE SEPT A DISPARU.


    A DISPARU AUSSI L’ANCIEN PONT,


    ENTRE LE CIEL ET LA TERRE,


    LE « ET », LA BRÈCHE NOIRE, LA CASSURE.


    AINSI PEUT VENIR LE NOUVEAU - L’ÉTERNEL. [255]


    


    2. LA CONCENTRATION


    


    L’Ange a toujours souligné l’importance de l’individualité accomplie, et pour nous en parler, il ne se lassait pas de trouver de nouvelles images. L’une d’entre elles — le sommet de la montagne - m’était spécialement chère. Je ressens, en effet avec une acuité particulière l’énergie mystérieuse qui se dégage des hautes cimes. Lorsqu’il m’est arrivé de m’y trouver, je me suis toujours sentie soutenue par les forces telluriques qui en émanent, éveillant en moi une paix indicible.


    


    LE VRAI ROC, QUE LE CIEL ACCUEILLE,


    C’EST L’INDIVIDUALITÉ PURE ET INTACTE.
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    MAIS QUI S’ÉLÈVE VERS LE HAUT :


    FORCE MERVEILLEUSE, RASSEMBLÉE,


    SOMMET AU-DESSUS DU BROUILLARD,


    PATRIE DE LA JOIE ÉTERNELLE,


    DE LA SÉRÉNITÉ. [269]


    


    Cette paix, cette sérénité sont probablement — même si c’est inconscient — le but de bien des amoureux de la haute montagne. Pour les Anges il s’agit cependant plutôt d’une base, d’une condition préliminaire.


    


    SANS L’INDIVIDUALITÉ, L’AIR EST VIDE.


    LE PIED DE L’ANGE CHERCHE EN VAIN


    DES SOMMETS, DES ÎLES, OÙ SE POSER.


    L’INDIVIDUALITÉ EST LE SOL LE PLUS PUR.


    ELLE N’EST PAS ABOUTISSEMENT, MAIS SOL.[268]


    


    Cette exigence d’être toujours « au sommet » fut l’ultime recommandation de mon Maître, lors de notre dernier entretien personnel :


    


    C’EST AU SOMMET DE TA QUESTION


    QUE TU TROUVES LA RÉPONSE.


    JE SUIS LÀ - JE NE PEUX PARLER QUE LÀ.


    C’EST CELA L’ENSEIGNEMENT :


    TOUT A SON SOMMET


    ET LE SOMMET EST TA PLACE. [178]


    


    Le schéma de la concentration m’aida à comprendre cette exhortation. Hanna l’avait dessiné à l’intention de Lili, lorsque son Maître lui avait parlé de « l’entonnoir », et du « point-foyer ».


    


    TOUTES LES LIGNES


    QUI VIENNENT DE L’INFINI


    SE RENCONTRENT AU « POINT-FOYER. »


    TU ES ENTONNOIR.


    SOUS LE CÔNE DE RAYONS
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    DE RAYONS, MAIS INVERSÉ.


    C'EST LA DÉLIVRANCE.


    L’HOMME EST LE « POINT-FOYER »,


    LE POINT DE LA DÉLIVRANCE. [103-109]


    


    L’image de l’entonnoir m’a expliqué aussi l’importance de l’homme, cet être minuscule dans l’univers. C’est en lui que se concentrent les forces immenses de l’esprit pour s’écouler ensuite vers la matière. C’est également à travers lui que se rassemblent celles de la matière, pour monter vers le haut. Il est le lien, le point de jonction de toutes les forces, il est matière—et — esprit. À ce point de rencontre, au « point-foyer » la nouvelle lumière jaillit.


    


    IL N’Y A PLUS NI D’EN DEÇÀ - NI D’AU-DELÀ,


    LORSQUE LA LUMIÈRE S’ALLUME. [257]


    


    C’est nous, qui sommes destinés à devenir le point de concentration entre les forces innombrables de l’univers.


    


    LE MULTIPLE DEVIENT UN


    C’EST LA VOIE QUI MÈNE CHEZ LUI. [156]


    


    L’immensité de cette tâche peut paraître décourageante, mais le Maître de Lili nous a affirmé que pour sa réalisation tout nous viendra en aide.


    


    TU ES TENUE AINSI :


    D’EN BAS - TU ES SOUTENUE.


    D’EN HAUT - TU ES BÉNIE. [135]


    


    Non seulement le haut et le bas participent à la tâche.


    Le temps — lui aussi — est devenu mûr pour l’accomplissement :


    


    LA VOIE EST PRESQUE PRÊTE


    PAR LAQUELLE LA LUMIÈRE PEUT DESCENDRE


    SUR LA TERRE.


    OÙ LE CÔNE REJOINT LE NOUVEAU CÔNE...[272]


    


    Des décennies se sont écoulées depuis que l’Ange a parlé du temps « presque » mûr. Y a-t-il aujourd’hui des hommes, des « points-foyers » qui répandent la nouvelle lumière? J’en suis « presque » sûre.


    


    3. LA TRANSITION


    


    Le troisième schéma, celui de la transition, m’a immédiatement fascinée, lorsque je l’ai vu pour la première fois, car sa topographie éclaircissait toute une série d’entretiens.
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    Nous vivions dans l’ère où l’attraction vers le Divin commence à devenir perceptible. Les forces issues de la Source sont arrivées au tournant de leur trajectoire où tout se convertit en son contraire : la répulsion devient - attraction, la nuit - jour, la souffrance - joie.


    


    Déjà les forces de la répulsion perdent leur dynamisme et s’épuisent, la longue nuit de millions d’années cède à l’aube d’un jour nouveau, d’une clarté jamais encore connue.


    


    CE QUE TU SENS MAINTENANT –


    C’EST LA TRANSITION.


    IL FAUT QUE TU MEURES UN TOUT PETIT PEU


    MAIS SEULEMENT EN APPARENCE.


    CRÉPUSCULE...


    LA NUIT ÉTAIT SÛRE, VELOUTÉE.


    LE CRÉPUSCULE N’EST NI JOUR, NI NUIT.


    N’AIE PAS DE REGRET!


    CAR LA LUMIÈRE EST PLUS MERVEILLEUSE


    QUE TOUT.


    NE CRAINS PAS D’ABANDONNER


    L’OBSCURITÉ,


    CAR LA RACINE -


    ÉTERNELLEMENT DANS L’OBSCURITÉ –


    RESTE UNIE À LA FLEUR ET AU FRUIT. [140]


    


    Nous devons quitter la période de la nuit sans toutefois nous en arracher brutalement. Sans la sève que nos racines puisent en bas dans l’obscurité de la matière épaisse, le germe en haut dans la lumière se dessécherait.


    


    Pendant l’âge obscur, Adam est devenu de plus en plus conscient pour — à l’aube de cette ère de lumière - pouvoir se transformer en HOMME nouveau. Mais comment y accéder?


    


    IL FAUT LÂCHER ADAM. [98]


    


    Je sais — pour en avoir souvent fait l’expérience — que le « non-lâcher », l’attachement, l’accumulation d’anciennes valeurs, qui ne servent plus le vivant, obstruent et pervertissent le courant des forces évolutives.


    


    Cet attachement ne concerne pas seulement ce qui est désirable, mais aussi ce qui ne l’est pas : par exemple la souffrance.


    Une fois je m’affligeais trop longtemps d’une faute commise et l’Ange m’a immédiatement mise en garde sur ce point :


    


    ACCUEILLE LA SOUFFRANCE


    COMME LE MESSAGER DU CIEL


    MAIS LAISSE LA PARTIR, S’IL LE VEUT. [35]


    


    La souffrance, m’ayant rendue consciente de mon erreur, ne demandait qu’à partir une fois sa tâche pédagogique accomplie. Mais moi, je la retenais par mes auto-accusations incessantes. Aussi ses effets positifs devenaient-ils négatifs. J’aurais dû être enrichie et je m’appauvrissais.


    


    Mais recommencer à commettre une faute - en sachant pertinemment que c’en est une — est encore plus néfaste. De cette façon nous obstruons le courant vivifiant de l’évolution : l’eau vive devient en nous une mare stagnante d’eau trouble et fétide.


    


    Tout attachement fait obstacle au mouvement évolutif des forces divines, tandis que le « lâcher-prise » l’accélère en nous :


    


    SI L’HOMME DEVIENT UN AVEC CELUI,


    QUI MET EN MOUVEMENT,


    ALORS LE NOM DU MOUVEMENT EST :


    DÉLIVRANCE. [127]


    


    Mais de quoi — au juste - sommes-nous délivrés? La réponse est venue lorsque, vers la fin des entretiens, l’Ange s’est révolté avec véhémence :


    


    LA SOUFFRANCE N’ENSEIGNE PAS,


    N’ÉLÈVE PAS!


    LA SOUFFRANCE N’EST PAS NÉCESSAIRE!


    N’ATTENDEZ DE LA SOUFFRANCE


    RIEN DE BON!


    AUCUN FRUIT !!! [278]


    


    C’était là juste le contraire de ce que l’Ange nous avait enseigné : jusqu’à présent en effet elle avait été un moyen pédagogique, nécessaire à notre évolution. Et maintenant l’Ange disait le contraire!


    


    Le schéma m’a aidée à sortir du dilemme : la souffrance n’est un moyen d’évolution que dans la période de la transformation d’Adam. Arrivé au point de la transition, où tout se change en son contraire, elle se convertit en joie.


    


    Dès le premier entretien, mon Maître m’avait avertie :


    


    CE QUI ÉTAIT BON JUSQU’À PRÉSENT –


    SERA MAUVAIS.


    CE QUI ÉTAIT MAUVAIS - SERA BON. [18]


    


    Pour ma part, je considère que les Dialogues sont — en fait - un « guide pratique » pour la période de la transition. Il nous conduit de la souffrance à la joie.


    


    Combien de fois n’ai-je pas entendu dire — avec un soupir résigné — qu’aussi longtemps que l’homme sera, il y aura souffrance.


    


    L’Ange, lui, a proclamé qu’il n’y aura plus de souffrance, lorsque l’HOMME sera.


    


    Si elle devait demeurer un facteur constant, éternel, du grand plan divin, le Sauveur, qui nous en a délivré - aurait trahi le plan.


    


    Or loin d’avoir agi de la sorte, il l’a — au contraire - accompli en devenant l’HOMME DE LUMIÈRE. Et tous, nous sommes devenus libres de le suivre.


    


    LA SOUFFRANCE N’EST PAS NÉCESSAIRE!


    LES COUPS, LES CHÂTIMENTS


    NE SONT PAS NÉCESSAIRES!


    LE DON DE SOI, LE SACRIFICE, L’EFFACENT.


    C’EST LA GRÂCE LA PLUS SACRÉE.. [279]


    


    Alors que pour nous, le terme « sacrifice » évoque un renoncement pénible et douloureux, l’Ange le considère comme « la grâce la plus sacrée ».


    


    SACRIFIER N'EST PAS RENONCER.


    SACRIFIER N’EST PAS SOUFFRANCE.


    CAR LA SOUFFRANCE N’EST PAS OPÉRANTE...


    


    Le sacrifice - en vérité - est le don de soi dans l’amour et la joie. C’est seulement de cette façon qu’il dépasse la souffrance.


    


    Malgré cela, une question douloureuse demeure sans réponse : la souffrance des innocents.


    


    Dans l’hindouisme on explique le « karma » comme la conséquence des fautes commises dans les incarnations antérieures. Cette interprétation est logique, mais elle n’a jamais pu me satisfaire entièrement. L’Ange a dit à Lili à ce sujet :


    


    CETTE QUESTION EST TROP PESANTE


    POUR TOI, AUJOURD’HUI.


    ELLE RECÈLE UN GRAND MYSTÈRE. [101]


    


    Il n’a pas voulu en dire plus long. Il s’est borné à expliquer comment y mettre fin : par le don de soi dans la joie. Mais tout au long de ma vie, cette question douloureuse n’a cessé de me préoccuper. Mon ignorance m’a d’autant plus désespérée, que j’ai souvent senti la réponse toute proche, presque tangible, séparée de moi comme par un mince rideau.


    


    Alors la petite voix en moi m’a chuchoté « ...Je souffre de mon ignorance » et je me suis tout de suite souvenue de la parole de l’Ange :


    


    UN MOT TE FERME. TU AS DIT : «JE».


    UN RIDEAU S’EST TIRÉ ENTRE TOI


    ET LA VÉRITÉ ÉTERNELLE.


    ALORS TU NE PEUX PLUS RECONNAÎTRE,


    CAR TU ES DANS L’OBSCURITÉ.


    LE RIDEAU S’APPELLE « JE ».


    SI TU L’OUVRES - TU SERAS LUI


    ET TU NE POSERAS PLUS AUCUNE QUESTION


    CAR LUI SAIT TOUT. [133]


    


    C’est par le don du « je » que finit la période de la transition, du crépuscule, et que commence l’ère nouvelle : l’ère de LUMIÈRE.
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    Donner


    


    


    Au cours des entretiens le mot Donner a pris un sens de plus en plus profond, qu’il concerne l’acte quotidien ou le principe divin. Lorsque nous utilisons ce terme, nous voulons dire généralement que nous offrons à autrui quelque chose qui nous appartient.


    


    Pour l’Ange cela signifie : « Je ne possède rien... mais je transmets ce qui m’a été donné. »


    


    « Donner » a toujours eu pour moi un arrière-goût suspect, impliquant une charité condescendante. Au cours d’un entretien j’ai compris cependant que ce léger goût désagréable révélait — ce que je n’avais jamais supposé auparavant - une attitude fondamentalement pervertie.


    


    Nous avons célébré Noël 1943 en présence des Anges dans une ambiance indescriptible.


    


    Pendant l’enfance nous sommes encore capables d’attendre le merveilleux et de le vivre. Ce Noël 43 je l’ai vécu adulte, avec l’âme d’un enfant.


    


    Ce soir-là, Lili demanda ce qu’était la « bonté », et le plus doux, le plus tendre, le plus patient de nos Maîtres, qui venait à l’instant même de célébrer avec nous la fête de la joie, se transforma subitement pour devenir l’Ange terrifiant du jugement :


    


    TOUT LE MONDE DONNE AUJOURD’HUI


    DE LA « BONTÉ »!


    ORDURE! - LUI SEUL PEUT DONNER


    ET TOUT EST DONNÉ.


    DES VERS, IVRES DE PRÉTENTION


    « DONNENT ».


    NE SOYEZ PAS ENTACHÉS PAR LA « BONTÉ »!


    CAR LA NOUVELLE LUMIÈRE, QUI VIENDRA,


    RÉDUIRA EN POUSSIÈRE


    TOUT CE QUI EST FAUX.


    CE N’EST PAS LE MAL


    QUI A OBSCURCI LE MONDE,


    MAIS LE «BON»! [122]


    


    Je n’ai jamais entendu l’Ange qui aide si révolté. Son dégoût me fit comprendre qu’il s’agissait ici de la dégradation d’une fonction divine, celle du Donner divin. L’homme « bon », l’homme charitable, se croit la source de tout Donner, se croit pareil à Dieu. L’Ange, lui, déclara le contraire :


    


    NOUS - NOUS NE FAISONS QU’APPORTER


    SON CADEAU. [122]


    


    Il est difficile de discerner clairement où s’infiltre notre mégalomanie quant à notre prétendue générosité. Il m’est arrivé, après avoir transmis quelque chose qui m’avait été donné, d’éprouver une certaine satisfaction... sans me rendre compte que ce sentiment n’était pas tout à fait clair. La limite entre la joie d’avoir pu servir et l’autosatisfaction est parfois mince... très mince.


    


    Au début des entretiens mon Maître a exprimé avec une image inoubliable ce qu’était le contraire de Donner. À cette époque-là, l’Ange tolérait que je m’occupe de mes problèmes personnels et je me plaignais souvent de ne pas aimer suffisamment mes proches - crainte d’ailleurs parfaitement justifiée. Il me donna alors la photographie la plus cruelle et la plus juste de moi-même qui ait jamais été faite et qui me marqua profondément.


    


    TES LUNES SONT SOMBRES.


    LA LUNE N’EST CLAIRE


    QUE SI LE SOLEIL L’ÉCLAIRE.


    TU N’ES PAS LUNE...


    TES LUNES SONT SOMBRES. [46]


    


    Un soleil qui avale ses propres rayons au lieu de les irradier! C’était l’image d’un monde absurde, vide et froid... et ce soleil avaleur, c’était moi!


    


    Nos Maîtres n’ont pas cessé de nous dire que nous avions à demander pour qu’ils puissent donner. Une fois j’ai déclaré — non sans une fausse humilité - que je n’avais pas à demander pour « moi-même » et la réponse fut tranchante. Elle me fit entendre que dans la phase d’évolution où j’étais, il me fallait encore solliciter de l’aide pour mon « petit moi ». Quand ce problème fut bien vu, l’Ange enseigna alors diamétralement le contraire :


    


    CELUI QUI DEMANDE POUR LUI-MÊME, -


    AVALE LES RAYONS.


    CELUI QUI NE DEMANDE PLUS


    POUR LUI-MÊME... AGIT. [277]


    


    La demande pour le « petit moi » était désormais inutile, car il avait trouvé sa juste place, dans quelque chose de plus grand : dans l’Individualité.


    


    Néanmoins l’Ange n’a pas oublié de lui donner une petite consolation :


    


    SI VOUS DONNEZ -


    IL EST DONNÉ AUSSI AU PETIT,


    À L’ANCIEN QUI HABITE EN VOUS.


    AU NOUVEAU, AU CÉLESTE –


    IL N’EST PAS DONNÉ,


    PUISQU’IL EST UN AVEC LUI. [237]


    


    Pour expliquer clairement ce qu’était DONNER, l’Ange a choisi l’image de la circulation sanguine :


    


    LE CŒUR DIVIN BAT.


    LES VAISSEAUX MÈNENT AU CŒUR


    OÙ TOUT LE SANG DIVIN TROUVE SA PLACE


    CAR IL EST RETRANSMIS. [230]


    MAIS LÀ N’EST PAS VOTRE DEMEURE.


    SEULS CEUX QUI PARTENT DE SON CŒUR


    SONT CEUX QUI SAVENT DONNER. [229]


    


    Cette circulation peut être obstruée aussi bien par l’attachement aux valeurs matérielles, que par l’avidité et la curiosité d’expériences spirituelles. Celui qui essaye d’accéder au cœur divin artificiellement, - par exemple en se droguant — est un « avaleur de rayons ». En revanche, celui qui donne, qui rayonne, est attiré par le cœur divin tout naturellement, il s’y renouvelle, pour repartir ensuite de son propre gré et transmettre les forces reçues.


    


    TRANSMETTEZ!


    TRANSMETTEZ TOUJOURS PLUS LOIN!


    SI LE SANG EST APPAUVRI, IL REVIENT,


    IL SE RENOUVELLE. [230]


    


    Chaque homme à un moment de son évolution devient capable de rayonner ce qu’il a reçu. Et s’il ne le fait pas?


    


    LE SANG DE CELUI QUI NE TRANSMET PAS


    SE COAGULE, S’ARRÊTE.


    C’EST LA DEUXIÈME MORT. [230]


    


    En effet des caillots biologiques ou spirituels peuvent se former, mortels à tous les niveaux de l’être. Comme il y a thrombose physique, il peut y avoir thrombose spirituelle.


    


    L’homme qui a subi la deuxième mort, la mort de l’âme, peut-il néanmoins continuer à vivre dans son corps... sentir sans âme... agir sans âme ?


    


    Sans doute, et cette perspective est inimaginablement sombre. L’Ange ne nous a donné aucune précision à ce sujet et je crois en deviner la cause.


    


    Nous ne sommes que trop vite prêts à juger notre semblable, mais en le jugeant, nous nous condamnons nous-mêmes.


    


    En revanche l’Ange nous a enthousiasmés lorsqu’il nous a appris que Donner est une loi sévère et en même temps notre plus grande liberté.


    


    C’EST UNE LOI SÉVÈRE, ICI-BAS,


    QU’IL FAUT DONNER.


    CHAQUE HERBE DONNE SON FRUIT,


    CHAQUE ÊTRE DONNE.


    C’EST LA LOI. TOUS Y SONT OBLIGÉS.


    NOUS, NOUS SOMMES LIBRES DE LE FAIRE,


    NOUS DONNONS LIBREMENT.


    LE PLUS GRAND DON QU’IL NOUS A DONNÉ


    EST QUE NOUS PUISSIONS DONNER.


    C’EST AINSI QUE NOUS DEVENONS


    ET QUE NOUS SOMMES : LUI [230]


    


    Le sacrifice des parents envers leurs enfants est le plus souvent lié à l’instinct.


    


    Le Donner de l’Ange est libre... librement consenti. Aux hommes ce libre Donner est possible : ils l’ont maintes fois prouvé.


    


    LE PLUS HUMBLE QUI DONNE


    EST AUSSI GRAND QUE LE SOLEIL


    ET QUE L’ÉTERNEL -


    PARCE QU’IL DONNE. [225]


    


    Ainsi l’homme le plus abject peut s’unir au Divin, s’il donne de tout son être.


    


    Le sens du Donner se révéla de plus en plus, et d’éternité en éternité nous ne cesserons de le découvrir. L’Ange, cet être de lumière — se donne entièrement et par ce don, la lumière peut descendre jusqu’à l’homme. Il nous reste à la transmettre à notre tour.


    


    LA SEULE VOIE PAR LAQUELLE DESCEND


    LA LUMIÈRE EST : DONNER.


    DONNEZ CE QUI EST VÔTRE!


    DONNEZ-VOUS, VOUS-MÊME! [238]
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    Le milieu


    


    


    Le milieu est le pivot, le point d’appui, et l’aboutissement de l’enseignement des Anges.


    


    Toute jeune, j’ai lu des livres de grands sages, dans lesquelles étaient décrites les extases qui les ravissaient dans les hauteurs de l’esprit.


    


    Ils expliquaient que la vie sur terre devait être considérée comme une illusion et je me demandais si tout homme « normal » avait à devenir un jour un saint « supranormal ». A quoi alors servait notre belle terre ? Nous était-elle seulement donnée pour être abandonnée?


    


    La perspective de l’Ange était tout autre :


    


    LE BUT À ATTEINDRE N’EST PAS LE BAS –


    NI LE HAUT.


    LUI N’HABITE PAS EN HAUT,


    LUI N’HABITE PAS EN BAS.


    LE HAUT ET LE BAS NE SONT QUE PARTIE.


    LUI, IL HABITE DANS L’ACCOMPLI.


    LE BUT À ATTEINDRE EST : FAIRE LE LIEN.


    LE LIEN EST ESSENTIEL,


    PAR LUI LA CRÉATION EST ACCOMPLIE.


    SANS LIEN RIEN NE VIT.


    


    L’HOMME nouveau est celui qui atteint le quatrième degré de la vie, où confluent les six fleuves de forces vivantes, s’unissant à jamais en lui. Cet HOMME n’a plus besoin de s’évader vers les hautes cimes, car c’est à travers lui que descend l’esprit pour pénétrer dans la matière.


    


    L’ÉLU NE TEND NI VERS LE HAUT,


    NI VERS LE BAS.


    L’ÉLU VIT... ET C’EST CELA LE LIEN.


    SOMBRER DANS LA MATIÈRE - C’EST LA MORT.


    S’ÉLANCER DANS L’ESPRIT - C’EST DU PASSÉ.


    MAIS MAINTENANT SE FORME LA VOÛTE –


    LE LIEN.


    


    Faire le lien me paraissait beaucoup plus judicieux que de vouloir se hisser sur les cimes de l’esprit, car c’est au milieu que les forces de la terre et celles de l’esprit nous viennent en aide.


    


    Si moi, je cherche - je suis cherchée. Mon aspiration reflète celle des Anges. Un côté influence l’autre. Un côté délivre l’autre. J’apporte à l’Ange la matière — et lui, il m’ouvre à l’esprit.


    


    Tout ce que l’Ange a dit au sujet du milieu a été pour moi - au vrai sens du mot - illuminant. Il mettait un terme à la notion de la séparation de l’esprit et de la matière.


    


    Pour l’Ange en effet tout est corps... sauf Dieu... et la certitude que les corps opaques, puis de plus en plus lumineux ne font qu'un, me soulageait. Mais alors que penser quand l’Ange nous parla de l’abîme sombre qui sépare matière et esprit, ciel et terre? N’y avait-il pas là contradiction flagrante?


    


    Voici la réponse simple à mes doutes : l’homme est une unité, mais il a deux signes : masculin et féminin. Le monde est une unité qui a deux signes contraires : terrestre et céleste. Tout ce qui vit comporte des signes complémentaires : positif et négatif, humain et divin, matériel et spirituel.


    


    Ces contraires sont la condition même de leur vie et la possibilité de leur union. Le fruit de cette union, la Vie Nouvelle, est déjà possible :


    


    LA BOUE MONTE VERS LA LUMIÈRE,


    LA LUMIÈRE S’HABILLE DE MATIÈRE.


    LA CRÉATION PORTE FRUIT :


    LUMIÈRE TANGIBLE... MATIÈRE-LUMIÈRE.


    SOYEZ DANS L’ALLÉGRESSE! [287]


    


    Dans l’année 1944 les circonstances extérieures semblaient sans espoir, de plus en plus tragiques. Mais lorsque l’Ange parla du Corps-Lumière, j’ai senti le début d’une Vie inconnue qui commence à devenir réalité, et toute la misère autour de nous m’a semblé appartenir à un temps révolu.


    


    Une longue nuit s’évanouissait dans l’aurore d’une clarté jamais encore perçue.


    


    LA NOUVELLE LUMIÈRE INONDE TOUT.


    AU-DESSUS DE TOUTES LES NATIONS,


    DE TOUTES LES DIVISIONS,


    DE TOUTES LES NÉGATIONS,


    L’ÉTERNELLE AFFIRMATION : LE « OUI ». [258]


    


    Le quatre-vingt-huitième entretien fut accompagné par le grondement des canons du front tout proche. Dès le début de ce dialogue l’intensité fut tellement inaccoutumée, tellement lumineuse, que je sus tout de suite que c’était le dernier.


    


    La parole humaine est incapable d’exprimer la paix, le silence et la lumière de cette dernière rencontre.


    


    Il nous a été donné de vivre le milieu.


    C’était le cadeau d’à Dieu des Anges.
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    RÉPONSES AUX


    QUESTIONS DES LECTEURS
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    Questions souvent posées


    


    


    Hanna, médiatrice


    Souvent les lecteurs des Dialogues me demandent : « Hanna, était-elle un médium ? » A mon tour, je les interroge : « Qu’entendez-vous par ce mot ? »


    


    La définition, que l’on me donne généralement, est à peu près celle-ci : « Une personne en transe, qui reçoit des messages de l’au-delà. »


    


    Jamais Hanna n’a été en transe, ni dans un état particulier, ni même les yeux fermés, pendant les entretiens.


    


    Bien au contraire, sa conscience était tellement éveillée qu’elle percevait simultanément les faits de la vie visible et ceux de la vie invisible.


    


    D’après ce qu’on dit, le médium en transe ne perçoit pas, ou seulement de façon estompée, son entourage, et il reçoit passivement des messages.


    


    Hanna, elle, était active sur deux plans : elle saisissait le sens profond de l’enseignement des Anges, puis elle le formulait de son mieux en mots.


    


    En même temps sa perception des choses était multipliée : elle discernait clairement ses propres réactions, son attente, son étonnement, sa joie, son chagrin... de même elle recevait les sentiments de nos Maîtres, dont la qualité et l’intensité n’avaient rien de commun avec les nôtres.


    


    Elle voyait aussi mes réactions, mais pour celles-ci, elle avait l’œil de l’Ange : à ces moments-là, j’étais transparente. Hanna était donc parfaitement lucide, en pleine activité, et ses fonctions de vie intensifiées. Pendant les entretiens elle accomplissait la tâche proposée à tout homme : relier consciemment l’esprit à la matière.


    


    Venons-en à la notion un peu vague de « l’au-delà ». Une question s’impose : qui envoie des messages de « l’au-delà »? Des entités qui se nourrissent de nos forces de vie pour pouvoir se manifester... ou des entités qui donnent et rayonnent les forces de vie? Cette distinction est pour moi d’une grande importance. Le médium, dont la capacité de discernement est assoupie, peut-il en juger, peut-il être conscient de ce qui se passe en lui et autour de lui? Selon mon sentiment, seul l’homme, dont toutes les facultés sont pleinement éveillées est capable d’un tel jugement[6].


    


    Lili — probablement à cause d’une de ses élèves - s’inquiétait au sujet des « spirites » et du « spiritisme ».


    


    Je cite ce qu’en dit l’opinion générale (Larousse) et ce qu’en dit l’Ange : Larousse : « Personne qui prétend communiquer avec les esprits des morts, par l’intermédiaire d’un médium. »


    


    L’Ange :


    


    BAVE DES MALADES,


    GRELOTTEMENT DES NAUFRAGÉS


    C’EST LE SPIRITISME.


    ILS VEULENT UN SIGNE


    ET LE SIGNE NE LEUR EST PAS DONNÉ.


    N’ÉVOQUONS PAS LES MORTS,


    MAIS LA VIE ÉTERNELLE!


    QUE L’ENSEIGNEMENT SACRÉ


    NE SE CACHE PAS DANS L’OBSCURITÉ,


    MAIS QU’IL BRILLE AU GRAND JOUR.


    CE QU’ON ÉVOQUE, ON LE REÇOIT.


    LAISSE LES MORTS AVEC LEURS MORTS!


    ILS ONT TANT ÉVOQUÉ LA MORT


    QU’ELLE EST VENUE.


    ÉVOQUONS LA JOIE


    ET SON ROYAUME VIENDRA.


    NON DANS LA PEUR TREMBLANTE


    MAIS DANS LA JUBILATION. [129]


    


    Croissance sans cesse


    Un journaliste me demanda un jour de lui donner une définition précise de l’essentiel du message des Anges. Je redoute les définitions précises, car elles me semblent sans appel et figées. Or le message des Anges est justement le contraire : une force dynamique qui met en mouvement, qui est indéfinissable. Oui, l’Ange met en mouvement : il éveille en nous le désir de nous surpasser et il nous donne la force créative pour le faire. Il nous donne le goût de croître au-delà de nous-mêmes, toujours et toujours, à l’infini.


    


    La science


    Une autre question m’est souvent posée, très actuelle : « L’enseignement de l’Ange et la représentation scientifique actuelle de l’univers, sont-ils conciliables? »


    


    Je n’en savais rien, jusqu’à l’année 1979, lorsque à mon étonnement, je fus invitée au Colloque scientifique de Cordoue, organisé par France-Culture.


    


    Quelle pouvait être ma place parmi des Prix Nobel et d’autres savants éminents[7] ?


    


    Je répondis donc à France-Culture que je n’avais aucune formation scientifique, mais l’invitation fut maintenue. En effet, l’organisateur du Colloque, ayant lu Dialogues avec l’Ange, avait remarqué ce que j’ignorais : certains parallèles avec les paradigmes de la physique, la neurophysiologie et d’autres sciences dont il devait être débattu à Cordoue.


    


    L’Ange avait dit au sujet des vrais scientifiques :


    


    LA SCIENCE EST L’ENFANT


    DE L’ÉMERVEILLEMENT.


    L'ÉMERVEILLEMENT ET LA CURIOSITÉ


    SONT DEUX.


    IL Y A BEAUCOUP DE CURIEUX,


    MAIS IL Y A EU DES ÉMERVEILLÉS.


    SOIT DANS LES TEMPS TRÈS ANCIENS,


    SOIT MAINTENANT


    TU PEUX LES TROUVER, ET ILS VIENNENT!... [52]


    


    Lorsqu’il prononça ce «...et ils viennent», l’Ange avait une intonation si triomphale, que c’est probablement le souvenir de ces paroles qui m’a incitée à accepter l’invitation. Je ne l’ai pas regretté. Ma première et heureuse surprise fut lorsque je vis l’affiche du Colloque : un ciel étoilé... une galaxie... d’un côté le visage d’Einstein, rêveur... de l’autre le visage de l’Ange de Reims, souriant... et les deux regards orientés vers la même direction.


    


    Cette association fascinait tout le monde, parce qu’elle rassemblait enfin deux concepts, qu’on avait presque toujours opposés l’un à l’autre. Elle annonçait une ère nouvelle, une ère qui ne divise plus, mais qui unit.


    


    Trente-six ans auparavant l’Ange avait évoqué cette unité, lorsque Lili avait demandé comment la science et la religion pourraient se concilier.


    


    À LA NOUVELLE LUMIÈRE,


    ON RECONNAÎTRA QU’ELLES SONT UN.


    TOUJOURS ELLES ONT ÉTÉ UN.


    UN, COMME LA MÉLODIE ET LE RYTHME, INSÉPARABLES.


    CHAQUE MEMBRE DU GRAND ORCHESTRE


    JOUE SÉPARÉMENT.


    MAIS LA SYMPHONIE EST UNE.


    UNE FOIS C’EST LE VIOLON QUI CONDUIT,


    UNE AUTRE FOIS LE VIOLONCELLE.


    UNE FOIS LA RELIGION,


    UNE AUTRE FOIS LA SCIENCE. [123]


    


    Souvent, à Cordoue, j’ai senti l’unité du génie inspirateur — de l’Ange - avec la science inspirée, dont la pensée investigatrice, libérée de liens anciens, commence à vibrer dans le rythme d’une ère nouvelle.


    


    Représentations religieuses


    Souvent l’on me pose la question sur notre orientation religieuse avant les dialogues.


    


    Je n’ai jamais considéré Hanna comme étant juive, car elle avait grandi dans une famille indifférente à toute pratique religieuse et à ma connaissance elle n’a jamais assisté à une célébration dans une synagogue. En ce qui concerne la famille de Lili, il en était de même. J’avais l’impression que tout ce qui concernait la religion leur était indifférent.


    


    Chez Joseph, l’orientation était purement matérialiste. Quant à moi, j’ai été baptisée, mais c’en était resté là. J’ai passé la plus grande partie de mon enfance chez mon grand-père, à la campagne, où un instituteur, venu du bourg le plus proche, nous enseignait, à mon frère et à moi, des connaissances primaires et où il n’était pas question d’enseignement religieux.


    


    Si nous n’avions aucun cadre religieux précis, nous n’en étions pas moins attirés par les grands courants spirituels de l’humanité. Dans notre bibliothèque à Budaliget se trouvaient, entre autres, la Bible, Lao-Tseu, la Baghavat-Gîta et Maître Eckhart. Nous n’avions pas eu connaissance de l’Anthroposophie, ni d’autres écoles spiritualistes existant en Europe.


    


    Si à seize ans, alors que je fréquentais l’École des Arts décoratifs, quelqu’un m’avait prédit qu’un jour je rencontrerais un Ange, j’aurais probablement haussé les épaules.


    


    Quelle était donc l’image de l’Ange que je portais en moi? Par les livres d’art, je connaissais les belles représentations de l’Ange du Moyen-âge, mais également leur dégénérescence les siècles suivants, en des fades « putti » de la Renaissance, puis en angelots dodus, assis sur des petits nuages bien gonflés du Baroque et du Rococo, et enfin les statues de plâtre si mièvres, qu’elles bafouent tout sentiment religieux. Lorsque j’ai rencontré la force effrayante, lumineuse et sévère de mon Maître intérieur, il ne m’est jamais venu à l’idée de l’associer aux images douceâtres des représentations religieuses de mon époque.


    


    Après la parution de Dialogues avec l’Ange, un lecteur s’étonna qu’un enseignement qu’il qualifia d’ « essentiellement chrétien », ait été révélé à une juive.


    


    Selon mon sentiment cet enseignement est « essentiellement humain ». Il s’adresse à tout homme, qu’il soit chrétien ou qu’il cherche sa vérité individuelle, sans adhérer à une confession. Si le message avait été destiné aux seuls chrétiens, il aurait certainement été transmis à une personne formée dans la tradition d’une des confessions chrétiennes. Tel n’a pas été le cas.


    


    Hanna n’a pas été influencée au préalable par un cadre confessionnel. Elle a été comme une feuille blanche, où la parole de l’Ange a pu s’inscrire sans aucune formation ou déformation par un moule antérieur. Je crois que c’est précisément sa liberté totale, l’absence de tout préjugé et son intuition remarquable qui lui ont permis de puiser à la Source.


    


    Toutes les religions en sont issues mais en descendant dans le temporel, elles ont pris des formes, et infailliblement se sont raidies. Nos Maîtres se sont servi des images familières aux traditions religieuses de l’homme occidental, tout en leur donnant un sens nouveau qui les a vivifiées.


    


    TOUTE FORME, RELIGION,


    NE SONT PAS NOTRE VOIE. [109]


    


    Du moins tel est mon sentiment personnel sur l’origine du contenu des Dialogues. Loin de moi de vouloir convaincre qui que ce soit. Pourtant ce sentiment est partagé par beaucoup de lecteurs, qui en témoignent par leurs lettres. En voici un écho :


    


    « Cet enseignement nouveau m’attirait, par la découverte du sens profond des mots, presque inépuisable. D’une part, la crainte que j’avais eue, en commençant la lecture, de perdre la sécurité de ma foi, basée sur l’instruction religieuse que j’avais reçue, toute enfant, à l’école catholique, s’est très vite dissipée. Au contraire, ma foi s’en est trouvée approfondie, épurée » (Mme L. M.)[8].


    


    Plusieurs religions connaissent la représentation de l’Ange. Qu’il soit appelé « génie », « ange », « maître intérieur », « guide », ou « guru », il est l’être le plus proche de l’homme. En fait ce n’est pas sa représentation dans telle ou telle religion qui importe.


    


    L’essentiel est que sa force soit capable de transformer l’homme en HOMME.


    


    L'Ange me parle-t-il encore?


    Oui, l’Ange me parle, si c’est nécessaire. Il peut s’exprimer de différentes façons : par un mot intérieur... par un rayon de soleil... par un petit événement de la vie quotidienne... par une mélodie... un sourire... et tout cela toujours avec « un goût de lumière ineffable ».


    


    Tout ce qui est en relation avec l’Ange est en perpétuel mouvement. Même les quelques souvenirs que je décris dans ce livre ne sont pas figés immuablement dans le passé, ils sont agissants dans le présent, et s’enrichissent d’un sens toujours nouveau. Ce que j’écrivais hier, pourrait être raconté aujourd’hui d’une tout autre façon, éclairé par un nouveau point de vue. C’est pourquoi je ne peux montrer que des « instantanés », généralement plus proches de la vie, que des prises de vue soigneusement étudiées.


    


    L’être de l’Ange - dans tous ses aspects — est insaisissable pour l’intellect. Nous ne pouvons saisir que des aspects partiels et ils nous semblent souvent contradictoires. Le saisissable est parfois paradoxal, comment l’insaisissable ne le serait-il pas?


    


    Le mental voudrait tout classifier et ranger dans ses petits tiroirs étiquetés, mais il s’arrête ià où la vie intense, vibrante de l’Ange commence. C’est à cette vie-là que nous aspirons tous, consciemment ou inconsciemment. Si nous y accédons, l’Ange ne nous parle plus. Toute parole y est inutile, car là, questions et réponses sont devenues UN.


    


    « Dialogues » et théories diverses


    Beaucoup de questions concernent les analogies entre différentes religions, ou conceptions religieuses, voire les écrits des personnes inspirées - et le message des Anges.


    


    Il y a des comparaisons qui révèlent l’universalité d’une pensée et qui, de ce fait, enrichissent. Mais la plupart sont appauvrissantes. Je reçois souvent des lettres enthousiastes, mais bientôt il apparaît que cet enthousiasme ne provient pas tellement de l’enseignement des Anges, mais d’un détail qui confirme une théorie chère au lecteur. La parole de l’Ange est alors détachée de son contexte, pour être examinée à la loupe en vue de confirmer cette théorie. Bientôt, il ne reste rien d’autre qu’une parole disséquée, inanimée.


    


    Ces lecteurs ne se rendent pas compte qu’ils ne sentent pas l’essentiel : vivre par la parole de l’Ange les nouvelles possibilités qui attendent d’être éveillées en eux. Les dialogues ont été donnés, non pas pour une acrobatie intellectuelle, mais pour la transformation de notre vie jusque-là partielle en vie intense et totale.


    


    Le message des Anges ne confirme aucune théorie. Il s’adresse à ceux qui cherchent leur voie personnelle. Ce n’est pas un enseignement définitif et figé. C’est un guide individuel vers une évolution sans fin.


    


    Un lecteur me demanda un jour, avec un soupçon de reproche, pourquoi je négligeais les justifications théologiques, les interprétations selon la psychologie analytique, et les comparaisons avec d’autres conceptions religieuses. Selon lui, cela est d’un intérêt évident.


    


    Lorsque l'Enfant naît, personne ne songe à justifier sa naissance, mais on pense plutôt à le soigner avec amour, afin que le Nouveau puisse grandir par lui. Voilà ma réponse.


    


    Une question jamais posée


    Un ami, ayant lu le manuscrit de ce livre, s’est étonné que Jésus y soit si rarement mentionné. Je lui ai répondu que ce livre se propose de répondre aux questions des lecteurs, or jamais aucune question concernant Jésus ne m’a été posée. Je suppose donc que le témoignage des Anges sur Jésus est si clair, qu’il n’a éveillé aucune question. Il est clair et pourtant il touche à des mystères insondables.


    


    CELUI qui a uni en soi les sept degrés de la vie est si grand que nous ne pouvons pas le voir.


    


    VOUS VOYEZ LE FILS,


    MAIS L’ÊTRE DE LUMIÈRE - QUI VIENT,


    NE PEUT ÊTRE VU, NE PEUT ETRE PERÇU.


    


    Comment pourrais-je, moi, ajouter un seul mot à celui des Anges, lorsqu’ils parlent avec une ardeur incandescente de l’ÊTRE DE LUMIÈRE qui vient.


    Ici je ne peux que me taire.
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    Le livre et ses lecteurs


    


    


    Beaucoup de lecteurs qui m’écrivent commencent par me dire combien les Dialogues les ont touchés et terminent en me demandant, comment ils peuvent, eux, rencontrer leur Ange. Peu d’entre eux ont compris qu’ils ont déjà fait cette rencontre, au moment où ils se sont sentis touchés.


    


    Certains précisent cependant que ce déclic s’est produit plusieurs fois au fil de leur lecture... En vérité, ils n’ont fait que s’éveiller à eux-mêmes, que se découvrir à eux-mêmes.


    


    Mais tous ne sont pas prêts à cette rencontre, et peu de personnes s’y prêtent.


    


    BIEN QU’ILS AIENT ÉTUDIÉ


    ILS NE COMPRENNENT PAS.


    BIEN QU’ILS N’AIENT PAS ÉTUDIÉ


    ILS COMPRENNENT... [108]


    


    Sans soif intérieure il est impossible de comprendre et surtout de vivre la parole de l’Ange. Cela ne dépend nullement de l’instruction, ni de l’éducation. Ceux qui ne goûtent pas spontanément les Dialogues avec l'Ange, ont raison de mettre ce livre de côté.


    


    Il est fort et exigeant. Il est impossible de le lire sans se rendre compte de la responsabilité envers soi-même et envers toute la création et cette tâche n’est pas facile à assumer — ainsi beaucoup ne l’acceptent pas, car elle n’est pas assez « commode » à vivre.


    


    Souvent les lecteurs expriment le désir de me rencontrer. Ils ne savent pas, que si j’acceptais, j’entraverais justement ce qu’ils souhaitent au plus profond d’eux-mêmes : la rencontre avec leur Ange.


    


    En effet, la parole de l’Ange, lue et accueillie, rend sensible à la présence de son propre Maître intérieur. Commence ainsi le rapprochement entre protecteur et protégé, — entre l’« être de lumière » et son « pareil plus dense ». Cette attirance mutuelle est tellement intime et subtile que personne n’a le droit de s’y immiscer.


    


    D’autres veulent savoir si à la suite des entretiens je suis devenue un être extraordinaire. Si oui, pensent-ils, cela prouverait la vérité de ce document. Que puis-je répondre? Je comprends qu’on recherche le merveilleux et que l’esprit rationnel veuille en même temps des preuves tangibles.


    


    Nous vivons dans une époque où les âmes se dessèchent où la sève mystique qui jadis a nourri les religions ne circule plus. Le mythe consolateur de l’Ange est démodé, passé sous silence. Pour beaucoup, la lecture des Dialogues signifie l’espoir d’être aidés à trouver un sens à leur vie. Mais tout de suite intervient le doute rationnel, qui veut une preuve convaincante, rassurante, la rencontre avec une personne hors du commun.


    


    Le lecteur ne rencontrerait qu’une personne ordinaire, à qui les Anges n’ont accordé aucun don particulier. Mais ils m’ont chargée d’une responsabilité très lourde pour un être humain.


    


    Je ne suis ni un « psychanalyste », « ni un « guru », ni un « maître spirituel », ni une « sainte »... et je ne sais même pas faire une tarte aux pommes!


    


    Mais je comprends que beaucoup désirent - pour pouvoir croire — le miraculeux. Ils ne sentent pas que le « miracle » le plus naturel, c’est la rencontre avec leur Ange, en eux-mêmes. En projetant leur attente sur une personne extérieure, ils gaspillent le meilleur de leurs énergies.


    


    Une exception rafraîchissante : la traductrice anglaise. Avant d’accepter le travail, elle s’était dit : « Si Gitta est une personne “ extraordinaire ” le tout est faux, et je ne ferai pas la traduction. » Elle a trouvé quelqu’un de simple qui — avec beaucoup d’humour - écarte toute attente du « miraculeux » projetée sur sa personne. Et la traductrice a commencé son travail avec enthousiasme.
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    Comment ne pas


    rencontrer son Ange


    


    


    Souvent la question m’est posée : « Comment pourrais-je rencontrer mon Ange? »


    


    Quelquefois on attend des indications précises à un « training spirituel », à une nouvelle technique de méditation et certains espèrent des rites secrets et des initiations mystérieuses.


    


    Comment rencontrer son Ange? Il me semble utile d’inverser la question : quels sont les obstacles à cette rencontre? Ils sont nombreux :


    


    En se sentant indigne de lui.


    En le cherchant en dehors de soi-même.


    En se faisant de lui une image « préfabriquée »...


    au lieu de rester vide d’images.


    En l’attendant avec impatience...


    et non avec confiance.


    En accomplissant les tâches quotidiennes avec tiédeur...


    et non avec toute notre attention.


    En souhaitant des « frissons ésotériques »...


    au lieu d’une rencontre naturelle.


    


    Il y a mille autres exemples. Mais il faut savoir qu’avant tout c’est la disponibilité intérieure qui permet cette rencontre. Elle a été pour moi toute naturelle. J’eus l’impression que cela était arrivé en son temps, comme la pomme tombe de l’arbre lorsqu’elle est mûre.


    


    QU’Y A-T-IL DE PLUS NATUREL,


    QUE DE PARLER ENSEMBLE? [129]


    


    Pourtant, les entretiens ont semblé à beaucoup singuliers, voire bizarres. Ainsi lorsque Jaques Chancel annonça une Radioscopie au sujet de Dialogues avec l'Ange, il qualifia ce document d’aventure étrange. Je lui ai écrit tout de suite, pour lui faire remarquer que cette présentation pourrait faire croire à ses trois millions d’auditeurs qu’il s’agissait d’une histoire romanesque et mystérieuse, et ceux-ci seraient alors extrêmement déçus en entendant un événement simple et naturel, possible pour tout homme[9].


    


    A mon grand soulagement Jacques Chancel lut ma lettre pendant l’émission, ce qui clarifia les choses. On peut se demander s’il est « étrange » que Mozart ait entendu intérieurement des harmonies célestes et qu’il les ait ensuite transposées en notes. Non, répondra-t-on, ce n’est pas étrange, cela correspondait à sa sensibilité réceptive.


    


    Alors, il n’est pas plus étrange que Hanna ait entendu le message des Anges et qu’elle l’ait transposé ensuite en paroles.


    


    De même, il ne sera pas étrange que l’oreille intérieure d’un lecteur s’ouvre un jour, car cela correspondra à son évolution naturelle.


    


    Après cette Radioscopie je reçus — parmi beaucoup d’autres — une lettre très laconique, me « remerciant de ma simplicité ». Je fus alors soulagée, car cela prouvait que notre rencontre avec les Anges avait été reçue comme un fait naturel.


    


    J’ai expérimenté moi-même que toute recherche du sensationnel, toute curiosité intellectuelle, rendait le contact avec l’Ange impossible.


    


    Il y a également un autre obstacle - plus fréquent que l’on ne pense — qui entrave la rencontre avec son Maître intérieur, et c’est le sentiment d’être « indigne ». Pourtant, « se juger indigne » devant son créateur est une « vertu » enseignée depuis des siècles.


    


    Lorsqu’on exprime un tel sentiment devant moi, je suis heureuse de pouvoir répéter ces mots :


    


    SI TU BAISSES LA TÊTE


    ET QUE TU T'ÉLÈVES


    C’EST LA VRAIE HUMILITÉ.


    SI TU BAISSES LA TÊTE


    ET QUE TU TE RABAISSES


    C’EST LA FAUSSE. [56]


    


    Je souhaite de tout cœur à ceux qui se sentent « indignes », de vivre — ne serait-ce qu’une seule fois - cette parole de l’Ange :


    


    SI TU CROIS EN TOI-MÊME,


    C’EST EN LUI QUE TU CROIS. [165]


    


    Nous sommes complémentaires de notre Ange. Afin que ce fait soit gravé en nous, il nous a donné l’image suivante : nous sommes chacun la demi-arche d'un pont. Nous ne pouvons ni vivre, ni agir, ni servir, sans être unis à l’autre moitié. Est-ce naturel d’être une moitié? Non! Sans notre Ange, nous sommes un pont boiteux, un être partiel.


    


    [image: ScanImage015.jpg]


    


    Une partie du pont, n’est-elle pas digne de l’autre? Le sentiment de notre indignité nous sépare à coup sûr de l’Ange, qui seul est destiné à nous compléter.


    


    VOIS! TU ES MOITIÉ


    MAIS BIENTÔT TU NE LE SERAS PLUS.


    NOUS SOMMES PROCHES... TOUT PROCHES!


    TENDS-MOI LA MAIN!


    NOUS SOMMES LE LIEN, LE PONT, L’ARCHE


    ENTRE HAUT ET BAS.


    CE QUI ÉTAIT MOITIÉ SUR TERRE –


    DEVIENDRA ENTIER.


    


    Un jour, l’Ange nous a donné en quatre mots l’essentiel de notre dignité humaine :


    


    MOITIÉ DIEU - MOITIÉ TERRE!


    


    Tout sentiment d’indignité disparaît au moment où nous nous sentons responsables à l’égard de nous-mêmes autant qu’à l’égard de la création.


    C’est cela la vraie dignité de l’homme.

  


  



  
    


    III


    


    SUPPLÉMENT AUX


    DIALOGUES AVEC L’ANGE
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    Deux entretiens inédits

  


  



  
    


    Vendredi 14 juillet 1944


    


    Entretien. Fragment


    


    Le but à atteindre n’est pas le bas, ni le haut.


    LUI, n’habite pas en haut, - LUI, n’habite pas en bas.


    Le haut et le bas ne sont que parties


    LUI, IL habite dans l’accompli.


    Le but à atteindre est : faire le lien.


    Sans lien rien ne vit.


    L’élu ne tend ni vers le haut, ni vers le bas.


    L’élu vit et cela est le lien.


    


    L’esprit pétrit la matière.


    La matière appelle l’esprit.


    Le chant de l’élu est le lien


    entre matière et esprit - esprit et matière.


    


    Sombrer dans la matière - c’est la mort.


    S’élancer dans l’esprit — c’est du passé.


    Mais maintenant la voûte se forme, le lien.


    Tout ce qui a été — est mort.


    Est mort aussi le dieu[10], mais naît le Nouveau.


    


    Le sein de la mère tue, si la naissance tarde


    et si la force est insuffisante.


    La force est aveugle, mais elle agit,


    afin que la lumière et la matière se rejoignent.


    


    Le sein de la mère est obscur –


    mais brille le Sept.


    La matière, la mère, protège,


    mais elle retient aussi.


    L’ancien lien se rompt entre matière et matière.


    Ce n’est pas la lumière qui naît,


    mais la matière nouvelle, la Matière-Lumière.


    La Lumière a toujours été et elle sera toujours.


    


    Ce qui a été conçu dès le premier jour,


    ce ne peut être que le lien.


    


    Le chant des élus est le triomphe de l’UN.


    Bénissons le ciel et bénissons la terre


    et bénissons-LE,


    LUI, qui lie en toute liberté.

  


  



  
    


    Vendredi 21 juillet 1944


    


    Entretien. Fragment


    


    La tâche prend fin.


    La tâche est encore matière, poids.


    La force est insuffisante et cela pèse.


    La matière épaisse est élevée,


    mais on ne peut pas l’élever davantage.


    Voilà la tâche terminée.


    


    La tâche était préparation.


    Maintenant vient la libre, la nouvelle matière.


    Elle prend forme.


    L’ancien se ternit et retombe.


    Le Seigneur a prononcé : « SOIS!


    Que le Nouveau agisse en vous! »


    Le Nouveau vit déjà.


    De lui s’élève une force jamais connue.


    Seules deux lettres : A-D.


    


    (Hanna nous dit après l’entretien que lorsque le AD était prononcé, il était accompagné de la vision pour elle de deux triangles, se rapprochant dans un espace immense l’un de l’autre. Entre les deux triangles jaillissaient des éclairs qui établissaient un lien entre eux jusqu’à leur jonction totale.
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    Le mot AD signifie « donne ». Il me vient la pensée qu’il est formé de la première et de la quatrième lettre de l’alphabet, ce qui pourrait signifier que L’HOMME nouveau - le quatrième - unit les deux triangles - le monde créé et le monde créateur - en un seul carré.


    


    Je me demande aussi comment se traduirait le mot AD en d’autres langues. Tout de suite l’Ange me répond en insistant sur le mot AD (DONNE) et terminant en latin par le A-D : (A-gnus D-ei.)


    


    Première la tâche.


    Deuxième le lien.


    Troisième le AD. DONNE.


    Mystère.


    Il n’y a qu’une adoration : « AD »-DONNE.


    Il n’y a qu’un acte : « AD »-DONNE.


    Il n’y a qu’un seul Nom qui agisse : « AD »-DONNE.


    


    Rythme, chant.


    Votre oreille ne l’entend pas encore.


    Votre bouche n’en témoigne pas encore,


    mais elle va témoigner.


    Votre main ne saisit plus,


    elle va DONNER.


    


    Le nouveau figuier est sauvage,


    il ne produit pas — il DONNE.


    Le nouveau figuier est le verbe, le « AD »-DONNE.


    


    Quatre Chérubins gardent l’arbre.


    Aucun chemin n’y mène.


    Tout chemin mène au néant.


    Les quatre Chérubins frappent


    celui qui s’avance, attiré par la lumière.


    Le fruit du nouvel Arbre est sacré


    en haut et en bas.


    


    On ne peut pas l’atteindre,


    les quatre Chérubins le défendent


    et les Sept le gardent.


    Tu ne peux pas le prendre,


    tu ne peux pas le manger,


    Le glaive te trancherait,


    le feu t’aveuglerait.


    Mais vois donc : Tu es le AD, toi-même!


    


    Silence - mystère - principe - « AD »-DONNE


    Tout sacrifice qui est fait pour soi-même,


    est à Caïn.


    Sa fumée reste en bas et étouffe le vivant.


    


    Mais Abel, lui, DONNE.


    Sacrifier n’est pas renoncer,


    sacrifier n’est pas souffrir,


    car la souffrance n’est pas opérante.


    Le sacrifiant ne reçoit pas de bénédiction.


    Car sacrifiant et sacrifice sont UN :


    Le AD, Le DONNE.
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      [1] Voir Dialogues avec l'Ange, page 282.

    


    
      [2] Le schéma a été ajouté pour que le lecteur puisse situer le champ d’action de chaque Ange. Il n’indique pas une succession de valeurs, mais une suite de VIES de plus en plus intenses.

    


    
      [3] Voir Dialogues avec l'Ange, page 181.

    


    
      [4] La MAIN signifie ici l'acte de l’homme.

    


    
      [5] Voir Dialogues avec l’Ange, pages 287,294 à 296.

    


    
      [6] Indications détaillées sur les entités se manifestant au cours de séances spiritistes : BO-YIN-RA : Résurrection, chapitre : Voix intérieures, Le mystère de Golgotha, chapitre : Le guide intérieur, Le livre du Dieu vivant, chapitre : Le monde occulte, Librairie de Médicis, 3, rue de Médicis, Paris.

    


    
      [7] France-Culture — Colloque de Cordoue : SCIENCE ET CONSCIENCE, 1-5 octobre 1979. Préparation des études : Michel Cazenave. Parmi les participants : David Bohm, Fritjof Capra, B. D. Josephson (prix Nobel), G. Costa de Beauregard, Karl Pribram, etc.

    


    
      [8] Avec l’aimable autorisation de Mme M. L., Nantes.

    


    
      [9] Radioscopie : Jacques Chancel-Gitta Mallasz, France Inter, le 10 mars 1977.

    


    
      [10] L’image que l’homme s’est fait de Dieu.
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